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L'inmp&ïmion Se m. Charles Ses
sur là" question dès frais de justice
inquiète beaucoup lefe ministériels,
qui cherchent un moyen de tirer le
gouvernement de ce rn>uyàj3|pas.

m. Deloassé à fourni bïéï des
explications très complètes sur
l'accord franco-anglais à fa com-
mission dés affaires extérieures de
Je Chambre. ., __^

L'ex-professetir Hervé «dresse
une nouvelle lettre très déèaoréabîe
ié S3- Jaurès, pour qui le métier de
terreneuve du Bloc devient très pé-
nible.

Quelques journauxparisiens oom-
mentënidivérsemen'î les seandales
de Nevërs où ont été campromis

Ijjine douzaine de fonctionnaires.

' La catastrophe de fVlamers a
fait de nombreuses victimes. La
ville a été complètement dévastée.

 On prête aux Etats-Unis l'inten-
tion de s'emparer des douanes de
Ranger, si RI. Perdiearis n'est pas
^bientôt remis en liberté.

I Aucune dépêche importante n'est
parvenue sur la guerre; on* signale

 seulement fa grande activité des
«Japonais autour de Fort-Arthur.

opiinôNS

I A Bill ïiifiiip -i r'ppfifp

M. Chaumié serait-il. décidément .; un
vrai 'libéral ? Son succès à la tribune de '..

la"5GS:mï)ré, dans la séânco  de ven-
dredi, a été grand. et très, mérité. Non
gëulorneni il a désavoué lé livré "abomi-
nable du professeur Hervé, mais .il. .a
prononcé des paroles r rassurantes au
sujet de la neutralité de l'école ; il s'est
montré,;.en somme, pétri d'excellentes
intentions. Déjà le 2 décembre 1902, au
banquet des directeurs et directrices'
des écoles publiques d© la Seine, .qu'il
présidait, M. Chaumié avait fort bien
parlé sur le même sujet. Comme M.
Gomte, membre du conseil supérieur,
avait eu le-courage de .dire:; « L'école
eaeurt par la politique », le ministre lui
.avait ïêpfcmdu ces mots

1
 qu'il '"est întë-

. ressaut, à distance de rappeler textuel-
lement : a Oui, il est lamentable de voir
l'instituteur devenir le jouet et la vic-
time, parfois, des mille querelles de la
politique; oui, il est triste qu'on l'arra-
che à sa haute mission et qu'on en
fasse un instrument de parti... Oui, il
faut échapper à la politique, il faut le-
ver les yeux plus haut.,. Paréo que
lVous

v..?,n.^i©ez.i'¥nour do la patrie,
Voua ne pouvez être enlisés dans les

'vilenies et les tristesses de nos luttes;
intestines.

N'est-ce pas que voilà un noble lan-
gage ? Si j'ai ièhti à le reproduire, c'est;
pour montrer >qu!en; dépit de cesdécla-'

.rations gouvernemenlales, la situation-;
' derécolo.n'a.fait que s'aggraver de-;
puis bientôt deux ans que le grand man
tré do f Université s'exprimait ainsi. LeJ,
collègue do M. Chaumié à l'intérieur ne; ;

, .s'e^fenullem^atabstenu - d'envoyer aux! :
malheureux instituteurs les instruc- ,

1 tiMS les plus Sévères et les ordres les
plus formols pour se mettre au. service •
de la candidature officielle ; plus que ;
jamais l'instituteur, .s'est, vu contraint!:
'de faire do la politique ; plus que ja- ;

mais, secrétaire de mairie,il a été dans -
sa commune le représentant occulto ou ;
avéré du pouvoir ; plus que jamais, i} :

a fait voter pour le; candidat do la pi'é- [
, fecture ; plus que jamais il est à plain- 
dre, parce que, dans bien des cas, il
ne peut pas |;faire autrement. Même en
cela, la bonne volonté du ministre de
l'instruction publique est impuissante.
Il est probable qu'après avoir bien par-
lé et soulagé quelque peu sa confiance,
il laisse faire ; et le mal s'accroît.

Mais l'ingérence de ces fonctionnaires
dans la vie publique de la commune et
de la cité né serait rien, s'ils n'appor-
taient trop souvent dans leur classe l'es-
prit des cénacles politiques où ils fré-
quentent de; plus en plus.

On trouve couraniment des institu-
teurs à l'ayant-garde du parti révolu-
tionnaire et internationaliste. Leur
éducation primaire s'est admirablemont
assimilé les formules sonores et creu-
ses des journalistes et des orateurs
biert connus qui prêchent l'amour de la
paix, le désarmement général à com-
mencer par ;la France, le respect dé la
Patrie universelle, la lutte des classés,
que sais-je encore î Imbus dé cës'theô-
ries, bourrés de ces doctrines, un trop
grand nontbre en imprègnent leur en- ;
geignement.

Les plus; jeunes, ceux qui eût riSçu la
dernière empreinte, arrivistes ou- con-
vaincus, deviennent singulièrement
dangereux, C'est à la caserne surtout
et dans la chambrée qu'il faut les voir.
On m'assure que dans une garnison' de
l'Ouest, dont le recrutement est presque
parisien,, les instituteurs ont transformé
les pelotons spéciaux d'élèves capo-
raux et d'officiers de réserve en véril-a-r
blés, foyers de propagande antimilita-
riste. 4uprès d'eux certains de leurs
camarades,

1
 adhérents' des "comités ré-

vqlutionnaires de Bellevill.e et de Mé-
nil montant, passent pour dos soldats
disciplinés, bien sages, presque cocar-
diers. , .,,...

Une fois de retour à l'école,, ces agi-
tateurs se lancent à corps perdu, dans
la mêlée politique. En période électorale
ils no manquent pas uno réunion ; et il
leur arrive fréquemment de présider
les comités lès plus avancés, sans que
l'inspecteur leur adresse la moindre re-
montrance. Voilà lo véritable public du
professeur Hervé.

;«?_ Caries professeurs sortis do l'Ecole
normale supérieure, les, agrégés, les
secondaires, Ont toujours été un objet

.d'admiration, et d'envie pour, les pri-
maires, qui s'ingénient à, marcher sur
leurs traces et voudraient en savoir au-
tant qu'eux- Dans un congrès tout ré-
•cont, uno étroite fusion s'est opérée
entre les deux/élémerds jusqu'alors im-
.pénélrablcs et ; irréductibles de notre
enseignement national. Aussi, des uni-
v&i«iiai#es«comme cet insensé qui veut
planter le drapeau sur le fumier, sont-

ils des demi-dieux pour leurs collègues :

des simples écoles.
Je. ; n'irais pas jusqu'à garantir, avec

M. Cliamnië,/qu'il n'y ail pas eu entre
les mains des enfants un seul .exem-
plaire du Mariiiel -[d'histoire dont; .il ;.
vient .d'être question à la Cham'oro ; je«

- suis même convaincu du contraire, èt ! .
j'ai do bonnes raisons pour ëela;; 'mais,
ce que j'affirme, c'est qu'à Paris, la .ma-
jorité . des, commissions d'instituteurs 
chargées de choisir les livres de clas-
ses ont réclamé à la direction do ren-
seignement ce dangereux ouvrage.
L'autorité supérieure, justement éf-

; frayée des excès de ses subordonnés,
suffira-t-elle ïongtéihps "encore à les'

: /maintenir et à sauver à peu près les
apparences ? Je crains que non. Ven-
dredi, tandis que M. Chaumié, très cou-
rageusement, se faisait applaudir par
lo centre, la droite et une partie de la
ïgauche, M. Combes gardait une. alti-
tude rageuse et un silencëobstihé^. De
toute évidence, ce débat ne lui plaisait
pas. Les instituteurs-internatioiialisles.
n'ont pas à avoir peur de', froisser les

/sentiments intimes.dè leur ministre. Le
président-du conseil est là peur les sou- '"
tenir et au besoin les encourager.

Nous l'avons bien vu à propos du ma-
nifeste de ceux qu'on â

r
 appelés :« les

instituteurs patriotes». Pour avoir pro-
testé contre leurs collègues qui propa-

; geaiont dans- l'école les théories .... i.ftter-
nationalisles,ilS;pnt été immédiatement
rejetés par le Bloc, et la nouvelle majo-
rité ministérielle du Conseil municipal
va très probablômont,ueniahi ou.api-ès- ;
demain, appeler sur leurs têtes lès fou-

dres administratives;:?
El pourtant qu'ont-ils fait? Ils. ont eu

du bon sens, ils ont voulu réagir contre
l'esprit de folie et d'erreur qui s'est em-
paré de certains éducateurs ;de l'âme'
française. Le danger ;de, l'utopie ac-
tuelle delà paix universelle leur est
apparu.Ils se sont représenté la Eranoe ,
isolée dans sa chimère au milieu de

;;tous les autres payrd'Europo qui 1 éten-
dent leurs convoitises, enflent leurs
ambitions et accroissent sans cesse
leurs armées permanentes et leur atti-
rail de guerre. Et alors ils ont souligné ..'
l'ironie amère qu'il y a à

!
 prêcher l'in-

ternationalisme au moment même où
s'exaspèrent le nationalisme et l'impé-.
rialisme do tousies' peuples? johnes et :
vieux, à parler de 'désarmement géné-
ral à l'heure précise où, épia torit les
plus terribles >.< coups de canon que le
monde ait jamais entendus. -
1 On les a traités de réactionnaires et
de cléricaux, naturellement. Je suppose !
qu'ils ne s'en sont pas émus. Demain
M. Chaumié subira le ittômetraitëment;
si ce n'est déjà fait, et ne s'eo .portera
pas plus mal. Mais il aura eu du moins
le mérite d'avoir nettement séparé la
politique de l'école. S'il joint les actes:
au discours tous les honnêtes gens ;
l'approuveront Hélas i le % décembre
4902 il parlait le même langage, et le
livre de M. Hervé est dans les plains
des instituteurs qui en tirent des, lec-,
Sures pour leurs élèves.

I Cependant, no nous plaignons pas
trsp, La séance de vendredi a été bonne,
et les éducateurs pénétrés de l'impor-
tance de leur mission, tous ceux qui
ont le souci de conserver dans l'ensei-
gnement nalional le véritable esprit de
la Révolution française, l'esprit laïque
et patriotique, reprendront courage et

,- tiendront tête, je pense, aux internatio-
nalistes chers à M. Combes. La politique
ne leur est pas interdite. Sur ce point
encore, M. Chaumié a été bien inspiré

1 en disant à la tribune que sien rie devait |
pas forcer l'éducateur public ; à rester.

/enfermé ;dans sonôcoïe et à ne jamais,
exprimor au dehors ses 1 opinions,* du'
moins il ne fallait pas lui, laisser toute
sa liberté

;
 d'ans' la vie pùbliquo où il

restait loujçursinstiluteuretprofesseur.
C'est là une déclaration d'une haute

importance et d'une singulière gravité,
qui vient

;
contredire et désavouer , les

.paroles ot, l'attijtudo d'un nornbre1 consi-
dérable de fonctionnaires derinstructioh
publique; Lo ministre s'ést-il ' rehdui
compte qu'il engageait terriblement sa
responsabilité? Envèrra-t-ïl, à tous les
recteurs, aux inspecteurs d'académie, -
aux proviseurs, aux1 directeurs' d'écoloi ;
primaires, uno circulaire qui précise (^ ;
développe la doctrine formellement in-
diquée dans son discours î Après il :

séance de vendredi, où ses paroles fuj ;
rent applaudies par plus de quatrp :

cents dépiUos, ilà ;;un très grand rôle à
jouer. Fort dô cette majorité parlement:
taire, qu'il intervienne dans son res-
sort f: qu'il.:a.rrête une bonno fois 1©;
m'ai, puisqu'il lé voit et le dénonce^
qu'il ronde a l'Université sa dignité et
sa conscience ; qu'il délivre tant dé
malheureux fonctionnaires courbés souâ
le joug I...

Aulremënti ce sera un discours de?
plus, des mots, toujours des mots ; ou; '
bien une habile tactique parlementaire, ;
uiT^manœuvrehypoorite pour donner
uhêjfois.dë plus.lo change aux modé-

'rêsVEt/grâCé.à cet arUfice misérablo,
la même politique hideuse et mortelle.

..envahira 4è-plus,ôn,;piu.s l'école, jus-
qu'autour où doux, ou,' trois généra^
lions ©lovées*dans l'esprit nouveau rert-'
dront impossible loutretour aux tradi-;
tïôhs'frànçâisoset au bon sens national.

louis DAUSSET.
-U : i^^__ S

Paris, 8 juin. %
LA %$m& DE: IB.^WÂLDECK-ROUSSEAU. -ft

M. WàldocK-Koussèail ss lève depuis quelques-
jours et ses forces sont complètement rêve-?
nues. lia pu recommencer ses travaux mi

'ïerS-proéhaihéméntsa 'première sortie en voi-
ture,

LES ÉLECTJON& MUNICIPALES.— Le conseil
cto-préfecture «..rejeté;-.aujourd'hui, toutes les.
requêies en annulation des élections municl-,,
pafes.de la. Seine. .,

fcEEEY DE TUNIS A PARIS. — Le. bey de
.'T.uhis ce ti-ouvera dé.cMên.'ient à Paris pour le;«
lï juillet, et assistera, dans la tribune présU?
dentieilé, a la revue' de Lorig'champ. Les déT.5
tails dè'la'rêôeptioiv ne seront fixes qu'après?

"l'arrivée a Paris de M:'Pîchon; notre résident-
général, :-.- tO î

 i 1, a^» i'- ' '" '''''' -".";
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Lé Mouvement Judiciaire

Dans le mouvement 'judiciaire paru?
hier,ll convient de relever deux noms qui?
évoquent quelques souvenirs.

M. Lombard, avocat général à la cour
; d'appel et siégeant à la cour d'assises, fu|?
révoqué "pour avoir requis trop faible'?
ment contre M. Déroulède et fut nommé*
substitut du procureur général. Il revintfi
un peu plus taM h sa situation première
et passe aujourd'hui de la cour d'appel m
la cour de cassation comme avocat géné-B
rai. Petite disgrâce' amène grandes grà-.'-
ces.

M, Peyssonié, nommé avocat général
près la cour d'appel de Paris, est un an- >
cien procureur général d'Orléans. Il se ;
faisait remarquer là-bas par sa tenue hèa
gligée, ses pantalons de toile blanche, ses 9
souliers jaunes, qui lui donnaient, six
mois de 1 année, l'air d'un touriste oublié?
par sa famille, 11 a fait des romans nalul
ralistes.des pièces de théâtre éphémères. Il
a passé d'Orléans à Paris, comme substi-
tut et le procureur général dut le prier
d'assez fréquentes fois, dit-on, de retran-
-chérde ses réquisitoires certains tours

peu' ! classiques et les termes pal* trop'
. expressifs; qù'ily nrëltait

lie projet de réorgaiiisiE(ti()h de là1
 magistrature, > ;

D'après le projet que M. Vallé a fait si- \
;gner hier au, conseil des.mlnjistres.tous les
emplois seront désormais rémunérés.,
L'administration aux foncttoiiSijudiciaires ;
sera, .de la sorte, jfaçilitée aux jeunes
gens dont la siluatipn de fortune ne per- '
met pas de supporter le surnumérariat.
: D'autre part, dahsjles cours .d'appel, le
nombre, des oonSei|llers .chargés de "Sta"- :

:

tuer sur les affaires j sera; abaissé dé cinq
à trois. Le projet: éonsacre eh .outré le ;
principe de l'amovibilité du siège. Le ma- '
gistrat, tout en réglant inamoyiblequftnt à
sa fonction, pourra être déplacé par déci-
sion du gai;de des sceaux, après l'avis con-
forme d*une commission administrative
composée des directeurs du ministère dé

i la justice et dé tréis conseillers de là cour
de cassation:. :' ." ' |

; v  . : -, . -  .- . ..;... " '''''. ' '

-Les- «âi«?iBiïi'
"." ?L'jNtEiRPELLAt(ON' :

:
CHARLES ROS

' Paris, 8 juin.
L'interpellation do M. Charles Bos pour-

rait bien réserver dès surprises. Eh atten-
dant, elle inquiète les ministériels bon
teint, qui mènent contre AL Bos une camr
pagnè dé couloirs et dé. presse.'

L'Humanité' prendee matin la défense'
du gouvernement et raille l'interpellaleur, '
dont elle ditqu'ildevientîegénér'al'isSirne"
de l'opposition?' «À moins, ajo'ute-t-éllè,
qu'il né soit détaché en enfant perdu pour,
sonder le terrain,: (àler la majorité et p.er-;,
mettre a Ses subordonnés d'une ?hèurëde
dérober et de désavouer le plaièànt chef
éphénière .d'une bataille d'essai perdue1 davance. » ' .- .

On le voit,cetté interpellalioh jette quel-
que è moi dans lé clan, des amis du' gou- ,
vernëment.?Dès hier s_oir,

:
 M M. Jaurès . èf ;

Aristide Brlàiid'• avaient une entrevue'
avec le garde des sceaux, pour aviser aux
moyens de.le tirer dela.suiguMêre.?si,tua-?
tion.oùil se' trouve, ^hrèsrses'.'déplara-'';
lions du 6 novembre dernier, et d'èsqtil^
ver si possible le débat, , '' ".';. . ,;

'Lé gouvernement compté uil peu, peur..
sortir de ce mauvais pas, sur les autres
membres ministériels de là coni mission;,
extraparlemehtaire qui n'ont pas dofiuè
leur démission et qui sont U Aristide;

 Brîand'i Oharp«trtier?'Clruppi, , Lhopiteau,
.fiabiei", Goiiin, iftenoult = et JTprchtit, tous
miaistéri( ls; bien qu'étant d'accord,,sn.r le
fond de la question, avec MM.. .Millerand
et Renault-Merlière, ils n'ont pas voté la
motion Klo.te.qu'ils considèrent comme un
acle d'hostilité contre?" le ministre '.,dé là
justice.

^'jj^feïto^ JAURÈS
1
 NOUVELLE LETTRE DU « GlïOYEfi » HERVÉ'

ÏMOP Paris, Bjuin.
, L'ex-professeur Hervé adresse une nou-
velle lettre à M; Jaurès : o->„

Vous affirmez' inïpérturîjabkmer.t,;'citbs*eiv
Jau,rès,; que-,.- vendredi dernier, « le -parti socia-
liste tout entier a affronté les;pr(\fugôs ôMès'
colères pour défendre le droit des:.i nslituteurs;
à enseigner l'histoire selon J'epprit sociaifate
et â pi'bpager Je magniiique idéal .d'arbitrage
infern'ational, de paix bumainei fie; désarme-
EQi?nt graduel et, coiicarlé. .?,. .  ..

j'afnrmo moi, avec la dernière énergie, qu'a
la séance de vendredi, â laquelle ; j'assis! ais,
pendant trois : heures, M. Grôsjean, M. Gau-
thierde Giagny et M. Obaumié, ?digno;conti-
nuateur de. M. Leygucs, ont ai'.lati" l'interna- '
tionàlisme à coups de citations tronquées et ;
truquées et que1 pendant trois heures, les cjn- !
quante députés de notre parti ont écouté tout'
cela en protestant de leur place, ilest vrai,pai '
déhrôves interruptions, mais sans •qtfaùcuh:
d'eux,, ni Briand, sur qui j'avais cru , pouvioir
compter, ni aucun de notre parti, ne soit
ïnonté à la tribune, soit pour défendre, ma
« Bible •>, soit pour défendre ic droit; des ins-;

,-Ututeurs' à' enseigner.' l'histoire selon l'esprit
; socialiste et a « propager' le magnifique

idéal d'arbitrage international et., do paix:
humaine ».

Vous-même, citoyen Jaurès, n'êtes inter-
venu qu'après la clôture de Ja discussion gé-
nérale, traînéàlà tribune, comme je vous le/
disais hier, nar les ''sarcasmes;  de Lasi-es et ]
l'appréhension âê voir vdÊrâ'Bipc se' désagré-
ger. J'aime A' croire que lo- Comité inlerlédé- -
rai du parti socialiste français aura Ja curio-
sité de rechercher VOiftciel en mains, qui de
nous deux sètrompé grossièrement.

Cette menace du Comité inlerfédéral a

le doii de blesgeraui ville! citoyen Jaurès,
qui s'écrie : « Quelle belle i âme 1 » et qui
voit dana cette dénonciation au Comité
intèrfédéràl lè.dêsirlde M.; Hérté qu'il «H
résulte ; quelque, nouvelle i excommunica-

"ilonJ » ' «J " ' i ?!',-',
Il ne nous appartient ; point de dira

quelle est,de?l'àmèfle,M.j Jaurès ou do
MtHervé,la plu3 belle ; c'est l'affaire d*
ces,deux psychologues. !{, ?

L'ABROGATiON OË LA LOI FALLOOX
Paris, 8 juin.

La commission de l'enseignement s'est
réunie à deuix heures, afin d'entendre la

1 président du conseil et le ministre da
l'instruction -.publique au sujet des amen-
dè'hïèfrts de;MM. Buisson et Cazeneuve au
proj etdè = loi |portant abrogation de la loi
Païlôux?^" J2H1â5$l SiniffilTl.*

Sùrt'ahiëndeihërrt de M. Buisson, qut
prppose d'interdire aux ministres du cler-
gé séculier la faculté d'engeignerv M.Com«
bes pense que la proposition; est préma-
turée. Il faut attendre là dénonciation
du 1 : Oohcordat., Sur la . proposition de
M. Càzenéùve^ qui .étend aux anciens
congréganisteâ l'interdiction de donner

 rerisèlgnement, M. Combes dit « qu'aucun
esprit libéral no peut radmettre.

M. Chaumié se joint à M. le: président
du conseil pour repousser les deux-amen-
tlémehts et accentue, en. :son nom; person-
nel son opposition; aux principes: mômes
dé Çés! prOJJOSitiOnSi;! ;:';v' ;, i ;> .>;.

TJii court ëbhauge de vues a feutieu sur
le régime dès petits séminaires,. -mais la

1 di^çussioh:^ été ii'envoyée à l'article 27 du
-''projet;; '"" ; : '!.';' ,.':.;. IÎ

Interrogé sur l'époque où le projet pour-
rait venir en discussion devant" la Cham-
bre,;M. Combes;répond"qu!il demandera à
ia Chambre de le voter en décembre,
pendant que; le Sénat discutera 1© bud-

;'gei,'?. ' " ' ! ; i ixoiqq
j __ " ".  .   «JS»-———1 .

fl' U-,i^'pi$$^,ptS'AF^:M^'É^|^^

' ? ; : ; Paris, 8 juin.
, La, commission des affaires extérieures

"a é.iitêhdtt hier: te 'ministre : des affaires
étrangères' sur. l'accord franco-anglais»'
Voici le résumé 1res complet des expiica-
lions fournies par M. ; Delcassé.

M.' DèlonClc, tout d'abord, s'étonne que
le seul projet do loi portant approbation

' d'une cônventiOn'concernant Terre-Neuv^
et l'AiriqUe Occidentale soit soumis aux
Chambres, il ; voudrait que la partie de la
convention concernant le Maroc et l'Egyptf
fut égàlerheht portée devant le Parle-
ment. '"

M. Delcassé répond à M. Deloncle en lui
faisant observer que, puisque, au • Maroci
ei en Rarypte, tlu'y a pas d'acquisition ler-
riioriaië", il. n'y a donc pas .lieu? suivant

..lui, à projet de'ioi, mais- le Parlement
'peuttoujûursi par ta voie de l'interpella»
tion, questionner le gouvernement et la
ministre' .se fera uu devoir de l'épondre à

.'toiilès. )es
;
 questions: qui lui seront posées.

?.. M, Deloncle insiste. M. Doumer est da
l'avis du ihi'ùistre des affaires 1 étuaagèreS
,et dit qiic^.stiivawt lui, -il n'y ; à pas lieu
hoh plus, à projet de loi, en ce qui con«
cerne, le, Maroc et•"l'Egypte.1 Il y a là un

, point 'd'e droiti constitutionnel qui n'est paf
' discutable. L'incident est ctôs; •

Le président donne connaissance à la
, commission de diverses protestations- qui
, émâh'erit. dès.intôi'essés concernant Terre» - 

;,ISTeuve.et le . Frôn'ch-Shore.: M. Dclcasst!
faitt'lnslarique de ta quéstioh. Il rappellû
que cette question, était arrivée à 'l'état
aigu. Lord Lansdowne proposa alors uni,
coiiyersat i,on ; ait gouvernement ^français

' qui y ; cohsen ti t, à coii di lion que Cet te oon«,
versatiph se terminerait, si possible, paï :

un accord. C'est ce qui est arrivé.
M. ;Bignon demande au minislro, sanf

vouloir entrer dans le séoret';des délibéra!.
itonsj si l'on ne pourrait savoir où en est

-la cmiyersatlon"engagée entre la Franc<|
; et l'Espagne au sujet do l'accord franc*
'anglais concernant le Maroc, «il' y a là,
tdit M Bignon, uire grosse question qui
nréoecupe tous ceux qu'intéresse cette &P,
'faire, sitmporlantc au point de vue d*
notre empire africain. *

 Leminisk'e l'épondà M. Bignon qu'il ni
peut donner des renseignements à ce su-
ie,!,, car il ii'v a hnst ÀHI-OTA IÏP r.rtiivpnfini»
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in
A'atour d'im mort

(Suite) ; , -

>.j. Pa.rc« qu'elle se doutait bien à& ce
pi avad, dv> se passe*, devànt?le>: parvis,
no iéglRsej;quand don Pabio v était en-
«dte arrivé...

... Parce qu'elle s* demandait av'ecter-
Jfeur ce qu'Us 'alMent tous deVenlr v

mamtèœmtquta n'emmèiïftrait pln« en

SÏS? serviteurs quLavafènt aidé1 et servi
»urs amours... tvriBia

fK.? 1" savait ce mariage
\L q u a4lait apprendre- aussi — a'a n»
fe

0
5ufîS!f^

 dé
J k> - Ie^ no\ns de tous

aventura ; et dans le nombre, celui de
: Juan Gutierez \... -•;;.;-::

Et attirée par la fascination de la peur,;
olle venait voir elle aussi...

... Elle ypnait s'assurer... peut-être pour
i courir, 'aussitôt après, dire à Juan : ,

— Sauvons-nous... sauvons-nous , bien
?loin... parce qu'il n'y aura jamais assez :
•; d'espace entre nous et la colère du
', maître... . .,"-)•

Et voilà que .son nom crié par Miguel
la faisait arrêter,, toute tremblante.

Impossible de s'esquiver... puisqu'elle
avait été aperçue... -,

Et puis la. vieille Indienne voyait à
présent cette femme étendue... sans mou-

.vement...- nsh '.
EUp recpnnaassait aussitôt les, vête-

naénts... les traits de sa petite maîtresse...
Blessée peut-être... frappée oh ! par

sonpère, non, cela n'était pas possible...
Mais, dans s.on désespoir la pauvre

j chère créature, n'avait-elle "pas pu se frap-
,per elle-même ?...•

Et comme Miguel répétait encoi-e avec
plus d'insistance :

— .Coneha.w.hâtettoî '•  •
~ Ah. I .fit , la nourrice avec une sou-

da-îhe résolution... Il ne s!agit plr«* de
Juan... ni de moi... La ninaTa. besoin de

|rnq,n secours.,!. Elle d'abord... nous pen-
' sei-ons à. nous, ensuite.,.
J . Efc.la îVferlle Concn'a accourût ^l'agpei
[dM.flancô de sa Manuelita, : \

. P'aïlleùrs, a chaque pas qu'elle faisr.H
trers MigueP Arribo,' elle devenait de plus
«en plus certaine que le cousin de don
Pdolo utnoraK encore bien des choses.

Il n'avait pas le ton de celui qui or-
donne à une complice de comparaître^ ..

Il appelait... mais comme on appelle an
secours... comme on invoque tihe ' aide
inattendue. ' :i " ;;; cinoa îr*/«

Et, lorsqu'elle fut tout près:
— Concha. fit-ii d'une voix hésitante,

c'est un accident... un malhôur... dn
grand malheur I... » :

; — Ah 1 ma pauvre nina 1...
Oublieuse déjà de ses épouvantes, la :

vieille femme s'était précipitée pour're-
lover l'enfant quW.e avait nourri de son
lait..;, pour essayer de la ranimer.:: pour

:rapp!eler la vie sur:ce visage "décoloré.,. :
sur ces lèvres livides...

| — t Ma chère petite maîtresse, ma 1 Mia^
nuehta... ma nina... , ';>..

 Et en la prenant, dans ses bras, en lui
prodiguant ces premiers secours qui sont
jaussi des tendresses, elle interrogeait
; Miguel du regard.

— Plus tard, rôponditvil brusquement,
.on rvous expliquera... Vous ne saurez que
trop tôt,,. Il s'agit, maintenant def em-
porter d'ici,..

. ;— C'est peut-être, dujsecours que le maî-
tre .va .chercher : à l'hacienda, ^demanda
timidement la nourrice, qui avait vu don
PablO;s.e. dwiger de ce côté.

; —Eh t.flt Miguel avec impatience; don
, ; P<&Upm songe guère: ; à cela. ..

., — 11 ne sait; donc; pas ?...
: .^lais,-. sans; répondre 4 la question :

:r Voyons, comment, faire pour e»n-
pOTter cette, malheureuse enfant ?' Il

- faudrait deux ho-mmes.. «
Jl ajouta en montrant l'espèce ,de ci-,

, Vière improvisée sur ïaîaueilCL &>ui è.

l'heure, on avait ramené jusqu'à l'église
lé corps du lieutenant d'Albigny :

: — Avec cela... ils pourraient facile-
i njient la.trafi-ispprter,,. . ,

— Deux hommes ?.,, mais là.., sur la
i place,., en entrant dans la première maii-
json venue., . fs'l snp 90i.«fj JWib :-,--

—: J'y vais... Et toi..."
— Moi, s'écria-t-elië Saps le laisser ache- l

ver, moi 1 je reste 'ici'poiir vèidlcr sur :
elle/ " ';'- '' ; '-

Et pendant que' Miguel traversait la
iplaée" pour chercher 1'de , l'aide dans ces
«maisons dont les; habitants : —" «iprès le
.'cotnbàt ,—' commençaient à entre-baîller
teurs- portés, la Vieille Concha répétait '
épèrthlhiemV iah'ouéhë collée à l'oreille :
de Manuela :

^- ;Nina.., paWez-moi... c'est votre no.ur»
rice..? C'est '"-Gdn'éh ai qui est-là1.:, toute'
seule:?. Parlez-moi ,' je vous en ^supplie,
:pour;qtie jfe 'sache 'au mhiss ce qu'il faut
;di're..ï ce qu'il faut faire,-? «

'Non, Màriuela restait inanimée.
Et elle n'avait pas encore repris "con-

inàiss'ânce  quand 'Miguel .-'revenu - avec • -
«deux hommes, aidât 1 à- là placer sur ' le
brancard.

Puis; lorsque tes robustes porteurs eu-
rent sonievé .»ur leurs ôpàuleâ.ce fragile

I fardeau :
j -— A San-José I :

Et il ajouta s.m fronçant souéieusoment
[le sourcil :

.«^..Cohchaoj; faites^à -: «porter dii'ectè-
mentr;da»is sa- chambre. . ; ' - 1. ;

...Et surtout, ' murrhixrse-'t-il de'*-: façon
a n'être entendu aue de la &oji£ri£S»~i.,

surtout (me son père ne vous rencontre
pas !...

La. nuit était venue.
... Une belle nuit transparente, — et si

calme ! — ; après la fièvre, après la vio-;
lence, après le sang do cette terrible jour-

.née.., ,,;;.,, .... iftnoflè
Là bas, dans l'église les morts ôlf^ft.

dotent, 1 ^«préts àétre ensevelis,  au m.'i-
tin, dans la tranchée déjà .ouverte te long
du mur qu'abrite l'ombre:. du .clocher.'

' Et puis, tout à côté, deux autres fosses
«étaient aussi béantes ;. celles où les «-deux
officier» frappéfs . p«endant le c»mbat dor-
miraient leur dernier sommeil... tout à
côl<v., un peu en avant,..; à la place où,
ils se-mblei'aient commander encore 1 à
leurs liéroïquns compagnons d'armes;- '•

: 11 n'y avait plus, pour éclnirer l'obscu-
rité de cotte nuit' prWondc,: que lcs

r
lueurs

.roiigeâtrôs-échnppées clés ouvertures du
grand corpg« di> -g-finie,,- — '.et qui ;s'allon-
geiiierU -sur . la« place, maintenant silen-
cieuse et déserte; . •. .

Déserte, pas- tout- à fait
Car, dsnsPombrei âewe soldats se pro-^

«menaient en «çausant' â voix "basse :
silhouettas noires qui passaient: et re-

..passaient -devant l'illuminàtioiî '"' f-un^uso 1'
; du' corps de garde; -—causeurs: qui "étoùf- '
'f aient le bruit" de' leu rs -pas, — s-Tris"
doute parce que, maintenant encore, ils •

vsubîsswie'nt l'impression . que fait «ftaWre«'
[lé voisinage de ces morls dont les vi- 
vants ont une- peur -.insHnctivé dé'troù-

ible» te ç^id»n^fêfe.*«'niflOC89' '-"
f — Eh bien ! quoi, c'est' le métier..1'. On
se lève le matin... on est coAls&L»> ou a

tout polir ôtrë heureux.,.. Voilà que la
campagne est quasiment finie... on val

'passer" capitaine.., on sera décoré..-, oîï
r,amèherà en France une jolie petite fcm*t • - 
me . on attend «déjà le: gosse qui est etï
route.?, .
...Uno heure ..api'ègf'-'Pg: reyiefti, avec lai

; poitrine trouée et on ira poiirrïr dans I«|
'cimetière de Rio-Frio?.?' Ah ! pauvre gai>
Içon !... . .,,

Et le soldat ajouta, avec un soupiflf
[peut-être un peu complaisammcnt pro*
tongé :. • , „ ,  . ,„ ,, ,, ,

— Ça Vous serré le cceùr do penser m
Ç&,, 'jj j(
 — Et si tu, étais comme mot faisaif
t'aulrc qui portait, sur sa manche fyeuë
tes tniftes galoiis 'jaunes., de brigadier,..-
si tu l'avais connu .comme je lé connais*
sais... 'mais; c'est vrai,.•'ja.rmws- vous nji
vous étiez accrochés. 'en's'cmhl'e;...'".T0.i, t«î
n'avais pas su te faire prendre' à là bon< - -
ne::. Et puis, 'naturellement,, tu lui ga.|g.,
.dàîà' rahéuivc.;?. ' ? • ;?

•upoiaJ al {A suivre.)

I] „.s al k>nid&:, n^-MUib si'?:
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•ntre la France et l'Espagne et 11 ne peut
parler de ce qui n'existe pas encore. En
fous cas, il ajoute que celte question de la
convention franco anglaise, en ce qu'elle
touche aux intérêts espagnols et a nos
rapports avec l'Espagne, sera envisagée
avec la plus grande sympathie pour notre
sœur latine. ,_

Le ministre parle ensuite de 1 Egypte.
Il ne fait, du reste, que développer les
termes mêmes de l'arrangement. M. De-
Ioncle lui pose quelques questions a ce ,
sujet.

M-. Delcassê répond que nos conces-
sions ne peuvent en rien nuire à nos in-
térêts.

M. Leygues croit qu'en ce qui concerne.
l'Egypte et le Maroc, la convention donne
plus d'avantages à l'Angleterre qu'à la
France. M. Leygues demande au ministre
s'il croit que la convention, en ce qui con-
cerne le Maroc, peut nous donner le droit
d'occuper ou de protéger l'empire chéri-
fien.

Le ministre répond qu'il ne peut prévoir
ce qui se passera dans l'avenir. Dans tous
les cas, la France a des droits au Maroc,
droits que personne ne conteste plus, et
la France saura user des prérogatives qui
lui sont reconnues par toutes les puissan-
ces sans léser du reste aucuns droits.

Le ministre ajoute que l'on a reconnu la
liberté du détroit de (àibraltar, mais que,
d'autre part, l'Angleterre a adhéré à la li-
berté du canal de Suez.

Quelques questions sont encore posées
par MM. Rozet et d'Eslourn elles. Le mi-
nistre termine en ajoutant quelques dé-
tails sur la convention du Siam. Il de-
mande enfin que la commission hâte ses
travaux, afin que le projet puisse être
voté par les Chambres avant les vacan-
ces.

La séance, commencée à 3 heures, a été
levée à 5 h. 1/e.

i j—*^r—

Là UHUÎDÂTIOM DE -PANAMA
__i—__

Paris, 8 juin.

Le placement des 670. ÔOO bons à lots
restant à la souche dans les coffres de la
liquidation ne donnera pas lieu à une
émission publique. Ils seront offerts aux
porteurs d'obligations au prix d'un pour
400 francs.

Le bon à lot, qui était coté, il n'y a pas
longtemps, 130 francs, vaut encore au-
jourd'hui 115 francs . Des pourparlers sont
engagés par la liquidation avec le syndi-
cat de garantie, qui prendrait ferme le re-
liquat dés bons, au cas où ceux-ci né 'se-
raient point demandés par les porteurs
d'obligations.

  ~a®» ;

LES MESURES DE RIGUEUR
Paris, 8 juin.

On s'est occupé des incidents de Ne-
vers, hier, au Conseil des ministres. M.
Pelletan, qui a passé à Nevers le lende-
main du scandale, n'a pas dédaigné de se
livrer à une enquête personnelle, qui lui
a permis d'égayer un peu ses collègues
aux dépens des-joyeux Nivernais.

M. Pigalle, maire de Nevers, est , sus-,
pendu pour un mois, par arrêté préfecto--
ral ; il assistait bien au dîner incriminé,
mais voyant la tournure que prenait la
fête, il se retira.

11 est surtout frappé, déclare-t-on, pour
ne pas avoir pris les mesures propres à
empêcher les déplorables scènes qui se
sont produites. On parle, maintenant de
révocation.

En attendant, M. Pernet, premier ad-,
joint, remplit les fonctions de maire.

Pour les militaires on parle de conseils
d'enquête ou de soixante jours de déten-
tion. L'autorité militaire choisira.

On sait que les magistrats ont été
frappés, ainsi que les autres fonctionnai-
res..

'"'; CE. QUE DISENT
LES JOURNAUX PARISIENS

Quelques journaux parisiens commen-
tent les mesures prises :

Chaque parti, dit le Gil-Blas, a ses repré-
sentants dans cette débauche de chef-lieu.
Tant mietrX, tant mieux ! On ne pourra dire
trop de sottises sur leur cas.

On en parlera même le moins possible ;
mais, comment ne pas remarquer que les loi-
Sirs stagnants de la province ne sont pas fa-
vorables aux fonctionnaires. On va déplacer
ou révoquer les coupables, c'est bien ; on fe-
rait mieux de supprimer la moitié des fonc-
tionnaires de France, qui ont tant de loisirs.

La Libre Parole constate l'ignominie
des mœurs officielles : ;

Pour qu'on ait quelque lueur sur la profonde
Ignominie des mœurs officielles, dit-elle, il
faut un incident irnp.r6vu, une fête orgiaque
eomme celle de Nevers? où là chaleur commu-
nicative d'un souper, d'abord tout intime,
agite les cerveaux d'un délire qui pousse aux
pires imprudences,

C'est alors que l'on voit des fonctionnaires
de tout âge, de tout ordre, de tout rang,
quelques-uns sexagénaires, mais ayant gardé
Pâmefoliohonne du Quartier Latin, fraterniser
dans une équipe qui rappelle vaguement un
hal des Quai-z-Ârts de vingtième ordre, d'où
l'art aurait été soigneusement banni.

La Petite République approuve le gou-
vernement des hécatombes qu'il offre en
sacrifice à la réputation de la magistra-
ture.

On ne peut vraiment, s'écrie-t-elle, conti-
nuer à couvrir d'hermine des personnages si
disposés à se contenter pour tout costume de
la tenue trop estivale du Sénégal et à prati-
quer le culte de Bacchus ou de Vénus en de si
tumultueuses agapes.

La « Bobine » s'est à. l'excès payé la tête de
ses concitoyens. Le voilà pour jamais rendu
aux douceurs de la vie privée où il pourra
tout à son aise tirer la moralité de l'aven-
ture.

La République française est indul-
gente :

Il n'est pas bon assurément, dit-elle, que nos
fonctionnaires se grisent de clairet et se com-
promettent en public, les coquins, avec les
gourgandines qui courent l'aiguillette. Il faut
de lalenue en province, Messieurs !

Mais il nous semble qu'on a eu, cette fois,
la main un peu rude. Voyons, est ce que
quelques réprimandes bien appliquées n'au-
raient pas suffi? .On aurait pu déplacer la
« Bobine », envoyer tous les autres peut-être
S'ennuyer ailleurs. Us s'ennuient ferme,géné-
fralement, les fonctionnaires, et c'est pour-
quoi ils dépassent la mesure. Quand, par ha-
sard, une lois ils s'amusent, cette folle gaité
to'est qu'une explosion d'immense ennui accu-
mulé.

Enfin, ceux qui les châtient aujourd'hui si
sévèrement n'ont peut-être jamais été fonc-
tionnaires, mais ils ont été gais quelquefois
peut-être.

Au fait, M. Combes à-t-il jamais dansé la
gigue, quand il était jeune médecin ? A-t il
Jamais enterré sa vie de... séminariste? 11 est
certain qu'il n'a jamais chanté la Marseil-
laise dans sa jeunesse. 11 était bonapartiste.
C'est tout de même trop de sévérité pour une
gigue et une chanson.
 Comment ! vous excitez vos fonctionnaires à
commettre de mauvaises actions contre la
Jiberté des citoyens, contra la loyauté des
Icrutins, vous exigez d'eux des services peu
Reluisants, vous en faites de véritables valets,
TOUS leurs pétrissez une âme de policier, pais .
ï??s J£u? ssaadalisea pour quelques gestes
ivikïZillèsl j

UNE NOUVELLE VERSION
Paris, 8 juin.

Les Débats reçoivent une lettre suivant
laquelle le récent scandale de Nevers
fut singulièrement exagéré de parti pris. .
Le gouvernement aurait, parait-il, vu là

i une occasion de frapper plusieurs adver-
' saires, en procédant à des révocations

brutales, où de simples réprimandes au-
raient suffl.On en voulait surtout au maire
M. Pigalle, qui, avec le commandant de
gendarmerie et quelques autres, s'étaient
retirés dès minuit. Les ministériels espè-
rent ainsi, dit-on, préparer les prochaines
élections favorables.
— . i- —i- —— — — '^P- . " " ' »- — " "

.Li iaîasîripfejs JUnri
Une trombe d'eau. — Marnera dévasté. — Im-

meubles emportés. — Nombreuses vic-
time. — Dix-sept cadavres retrouvée.

Plus d'un million de dégâts

Mamers, 8 juin. '

TTne dépêche de Mamers donne des dé-
tails sur la catastrophe causée par l'orage.

L'orage éclata vers 2 heures de l'après-
midi sur Mamers et les environs, une
pluie diluvienne tomba pendant plusieurs,
heures* elle devait bientôt occasionner
d'irréparables malheurs.

Une petite rivière, ia Dive, traversé
Mamers dans la partie basse de la ville
entre deux coteaux escarpés et formant
cuvette. Ce petit cours d'eau qui, habi-
tuellement, n'a pas plus de 50 centi-
mètres d'eau sur une largeur de S mètres,
est endigué entre des murs de clôture de
maisons particulières et la rue des Tan-
neries. Elle est traversée par des ponts de
pierres assez étroits.

La Dive est un petit affluent de l'Orne
Sasuoise qui est elle-même un affluent de
la Loire.

Sous l'avalanche d'eau provenant des
environs où l'orage sévissait également,
la Dive s'est en quelques instants trans-
formée en un torrent impétueux de 125
mètres de largeur renversant tout ce qui
se trouvait sur son passage.

Dans toute la traversée de Mamers, sur
un kilomètre de longueur, les eaux qui à
certains endroits atteignaient jusqu'à
î mètres de hauteur ont emporté de mul-
tiples immeubles et occasionné des dégâts
qui dépassent un million.

Le collège, l'hospice civil et militaire,
l'asile des' vieillards ont subi des dégra-
dations importantes. La ville de Mamers
venait d'acheter, pour servir à l'améliora-
tion prochaine de son service des eaux,
un moulin situé rue du Fort, ce moulin
s'est écroulé, d'autre moulins ont été en
partie détruits.

La population civile, sous la conduite
de M . Hersent, sous-préfet, et les soldats
du 115° d'infanterie, sous la direction de
leurs officiers, ont rivalisé de zèle pour
procéder au sauvetage particulièrement
difficile des habitants des maisons inon-
dé es

Un vieillard de 84 ans, hospitalisé à
l'asile, a eu la force de se sauver à la
nage.

Aux environs de Mamers les dégâts
sont également importants, de nombreux
bestiaux sont noyés.

La ligne de Mortagne est coupée à Saint-
Remy-des-Monts. A Sure (Orne) un mou-
lin se serait écroulé et aurait englouti
plusieurs victimes, mais les détails man-
quent.

Le Mans, 7 juin.

On a retrouvé 17 victimes faites par la
catastrophe d'hier à Mamers.

On avait cru que le gazomètre avait
sauté à Fusine.à gaz, c'est une erreur, le
bruit a été causé par l'écroulement d'une
maison.

Les dégâts sont évalués à un million.La
lime de tramways à vapeur du Mans à
Mamers a été coupée par l'inondation. Le
ballast a été enlevé sur une longueur de
150 mètres.

L'AGITATÎMJRÉVISTE
Paris, 8 juin.

A la suite du licenciement de 22 ou-
vriers du P.-L.-M., parmi lesquelles 4
administrateurs du syndicat, les ouvriers
de cette compagnie se sont réunis hier
soir ay nombre de 2.500.

Le citoyen Guérard, secrétaire du syn-
dicat national des chemins de fer, a affir-
mé que les négociations entre le ministre
des Travaux Publics et la Compagnie
étaient déjà entamées pour faire réinté-
grerecs 2-2 ouvriers. .

Le secrétaire de M. Maurice Berteaux
est venu lire une lettre de M. Combes à
M. Maruéjouls. Dans cette lettre M. Com-
bes invite son collègue à injervenir au-
près de la Compagnie. Un ordre du jour
demandant l'aide et la protection du gou-
vernement a été voté.

Paris, 8 juin.
Les dockers des quais Saint-Bernard,

d'Austerlitz et de Bercy se sont mis en
grève ce matin .

Seuls ceux qui travaillent à la tâche
sont encore présents sur les quais et
aident au déchargement des bateaux.

.A. II&zI-A-.Œ^îSaSIXjaiJES
Marseille, 8 juin.

A la suite de négociations entreprises
par M. le préfet, on donne aujourd'hui
tous les conflits du port de Marseille
comme heureusement solutionnés. Le tra-
vail s'est montré très actif sur toute l'é-
tendue des quais.

Aux chantiers Estier frères, acconiers
des messageries maritimes, le principe de
l'arbitrage ayant été amdis par les deux
partis, les ouvriers reprendront le travail
demain matin. Aux compagnies de navi-
gation Cyprien Fabre et Axel Busck,
après entente définitive, le travail a repris
normalement. En conséquence, la question
de la grève des états-majors peut être
considérée comme écartée.

Une délente s'est produite d'autre part
à Saint-Henry. Les bateliers son t.'décidés
à soumettre le conflit à un arbitrage ; Ils
se tiennent, en attendant, à la disposition
des patrons jusqu'à ce que l'arbitre se
soit prononcé sur la question.

.A. lEB^.aessT
Brest, 8 juin.

Tout espoir de la fin prochaine de la
grève des dockers est perdu, la tentative
de conciliation faite par le sous-préfet a
échoué. Les armateurs et les entrepre-
neurs ont refusé d'adMrer aux préten-
tions des dockers.

Un bateau norvégien Y Emilie, chargé
de bois, avait -voulu traiter le décharge-
ment avec les dockers, ils réclament 5.000
francs pour ce qui vaut, en temps habi-
tuel, 1.(500 francs. Les pourparlers ont été
rompus. Une trentaine d'ouvriers en ci-
ment onl parcouru ce matin les rues de

I Brest en chantant la Carmagnole et sont
I allés débaucher les ouvriers d'une maison
I en construction, Grande-Rue.
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-A. CHERBOtTRO-

«- Cherbourg, 8 juin.

Les dockers ont décidé la reprise du
travail pour le déchargement du vapeur
Tana avec le salaire de 3 fr. 50 offert par
MM. Rauvet et Dernière ; ils ont exigé et
obtenu le renvoi immédiat de tous les
ouvriers pensionnés avant de se rendre
sur le chantier.

D'autre part, le bureau du syndicat a
adressé aux négociants une lettre les in-
formant qu'à partir du 20 juin, aucun ou-
vrier ne travaillera pour un salaire moin-
dre de 4 lr.

— ^fr».  — - - . « ,, 

La EumRusfrJajuiin
LA SITUATION

Les nouvelles qui nous parviennent de
Saint-Pétersbourg confirment ce que nous
disions hier au sujet des instructions re-
çue,s par le généralissime. Nous savons,
en effet, maintenant que le tsar aurait
bien demandé à Kouropatkihé de tenter
un effort pour délivrer Poi;t-Arthur, mais
celui-ci lui aurait répondu qu'a l'heure
actuelle, et dans les conditions où il se
trouvait, le moment d'intervenir efficace-
ment ne lui paraissait pas venu.

Cela ne veut, pas dire que Kouropatkine
restera inaclif, mais oh peut en conclure
— et c'est l'essentiel — qu'il conserve
toute son autorité et qu'on a renoncé à
peser sur ses décisions. Le généralissime
dispose d'environ 200.000 hommes qui,
très vraisemblablement, manœuvrent pour
envelopper les troupes de Kuroki, déjà
isolées des autres armées japonaises.

En Mandcliourie
MARCHE DES JAPONAIS SUR MOUKDEN

Moscou, 8 juin.

D'après une information d'un jour-

nal de Moscou le général Rurohi, qui
a avec lui 125.000 hommes, marche

sur Mouhden.

A Port-Arthur
LA DÉFENSE DE LA PLACE

Saint-Pétersbourg, 8 juin.

Les avant-postes japonais se trouvent
à proximité des premières- lignes de for- ,
tiiications de. Port-Arthur, et, d'autre paît,
trois divisions du général Stackeïberg
s'approchent rapidement, et il est permis
de croire que le sort de Port-Arthur se
décidera à bref délai.

La ville est sérieusement approvision-
née pour six mois encore en vivres de tou-
tes- sortes et en munitions. Avec son im-
portante garnison* elle peut tenir en échec
longtemps encore les Japonais, éparpillés
sur une ligne de bataille de 18 kilomètres
de long. Ceux-ci ne pourront guère comp-
ter que sur le hasard. Ils auraient pu
sgir par surprise, pendant la nuit, mais
cela leur est rendu impossible par les
projections électriques. Le déplacement
d'une armée de secours est donc inu-
tile.

L'ARMEE DE SECOURS
Saint-Pétersbourg, 8 juin.

Kouropatkine prendrait personnelle-
ment le commandement de la colonne de
40.000 hommes qui tentera une diversion
pour dégager Port-Arthur dont la situa-
tion serait, paraît-il, critique, par suite

i du manque de charbon et de vivres. Les
vivres seraient également rares à Vladi-
vostok.

LA FLOTTE RUSSE DE PORT-ARTHUR

Saint-Pétersbourg, 8 juin.
Le chef d'élat-major de la marine, in-

terviewé, a déclaré que le dernier rap-
port reçu de Port-Arthur portait la date
du 28 mai et disait que le Retvisan, Ce-
sarewitchet Patlada avaient repris leur
place dans l'escadre et qu'ils étaient par-
faitement réparés.

Les réparations du PoâMiecLa prendront
un temps assez long. Ce cuirassé est ce-
pendant en état de prendre la mer.

Il est probable, déclare-Loi!-? ; ««'-ma-
jor, que l'escadre russe de Poi?.-.i!hur
prendra, sous le commandement intéri-
maire de l'amiral Yithoef t,l'offensive chè-
re à l'amiral Makharoff.
. Aux pertes récentes des Japonais,il faut
ajouter que leurs machines et leurs ca-
nons sont plus ou moins endomma-
gés par le long et dur service qui leur
a été demandé pendant près de quatre
mois.

On ajoute à l'état-major que, durant les
trois premiers mois de la guerre, on a
rassemblé, par souscriptions publiques,
7 millions 803,467 roubles, dont 1,988,231
ont été déjà dépensés pour la flotte
russe.

LES EFFECTIFS JAPONAIS

Paris, 8 juin.

U Eclair reproduit une dépèche de
Tokio déclarant que les Japonais auront
200.000 hommes prêts à marcher .contre
Port-Arthur à la fin de cette semaine. Il
paraîtrait que le général Yamagata pren-
dra le commandement en chef dans le
Liao-Toung, tandis que les colonnes d'as-
saut [seront sous le commandement du
général Oku.

En Corée
L'ACTIVITÉ DES RUSSES

Tokio, 8 juin.
Les Russes continuent à montrer une

grande activité sur la côte nord-est de
Corée.

Tokio, 8 juin.
Le détachement russe qui opérait dans

le nord de la Corée a Interrompu sa mar-
che et semble se diriger vers l'ouest.

A L'ÉTRANGER
ANGLETERRE

L' « Entente Cordiale »

Le dîner annuel de 1' «Entente Cor-
diale » a eu lieu à Londres, sous la pré-
sidence de sir William Holland. Les con-
vives étaient très nombreux.

Des toasts ont, été portés au roi et à M.
Loubet. La Marseillaise a été chantée
debout par toute l'assistance.

Sir Albert Rollit a porté un toast a
1' « Entente Cordiale » qui est une garan-
tie pour la paix de l'Europe et du monde.

ESPAGNE

La Question Marocaine
Madrid, 8 juin,

M. Romanonès a interpellé sur la ques-
tion du Maroc. « L'Espagne, a-t-il dit, fut
compromise sans le savoir \, la Triple-
Alliance la soutint pendant cinq années,
elle la laisse maintenant dans l'oubli. »

. L'orateur a ajouté qu'en dépit des affir-
mations de M. Sylvela, la France démontre
que les deslins de l'Espagne ne sont pas
les siens. Il rappelle que le parti libéral
n'a pas abdiqué les aspirations de l'Espa-
gne et aue ces aspirations., doivent être

satisfaites ; puis il blâmé la politique de
M. Maura, qui céda à la France le câble de
Tanger à Cadix et termine en disant :
« Nous accordons au gouvernement une
confiance illimitée, mais nous sommes
résolus à exiger que toutes les responsa-
bilités soient établies. »

Explosion de Grisou
Oviedo, 8 juin.

Une explosion de grisou s'est produite
près d'Oviedo, dans une mine de charbon.

Il y aurait plus de 20 morts. Le préfet
est sur les lieux.

MAROC

L'Incident Perdlcarls

Washington, 8 juin.

Les Etats-Unis ont l'intention de s'em-
parer des droits de douanes de Tanger si
M. Perdicaris n'est pas prochainement
mis en liberté.

On déclarait aujourd'hui, au départe-
ment d'Etat, que les Etats-Unis et l'Angle-
terre n'agissaient pas d'accord sur la so*
lution à donner à celte question.

Tanger, 8 juin.

Une dépêche de Tanger au Times, en
date du 7 juin, dit que l'on a appris le6au
soir que M. Perdicaris était malade et que
l'on cherche à obtenir d'Erraissouli un sauf -
conduit pour envoyer un médecin.

THIBET
La Marche sur Lhassa

Londres, 8 juin.

On télégraphie de Simla au Daily Mail :
« La marche de l'expédition anglaise

sur Lhassa a été effectuée le 26 mai».

GRÂ¥E AFFAIRE DE MŒURS.
Paris, 10 juin.

' On lit dans le Temps que M. Boucard,
juge d'instruction, a été chargé par le
parquet d'instruire une affaire de mœurs
dans laquelle plusieurs personnes con-
nues et titrées seraient compromises. Il
s'agit de détournement de mineurs.

Une fillette de moins de 13 ans, habi-
tant Montmartre, s'est rendue il y a quel-
ques jours auprès du commissaire de po-
lice de son quartier et a déclaré que sa
mère la faisait participer à des scènes
scandaleuses avec d'autres jeunes filles.

Après une enquête qui aurait confirmé
les faits, la mère indigne a été mise en
état d'arrestation et, comme nous le di-
sions plus haut, plusieurs complices ap-
partenant au monde aristocratique ont
été inculpés. . -"

Des perquisitions opérées au domicile
du baron de N... ont amené la saisie d'un
grand nombre de photographies obscènes.

—..— -,.-„—. i ii «|j^»l  

Paris, 8 juin.

Des dépêches signalent de violents ora-
ges.

Dans la région d'Alençon, la grêle est
tombée et a compromis la récolle de pom-
mes à cidre.

Une trombe s'est abattue, hier soir, sur
Bourbon-Lancy et fit déborder le ruisseau
St-Léger qui envahit l'établissement ther-
mal. Deux maisons s'écroulèrent.

La route de Moulins est interrompue.
Les dégâts matériels sont importants.

Le département de l'Eure-et-Loir a subi
celte nuit un. violent orage qui dura
4 heures.

Lés cantons de Courville et de Laloupe
ont été éprouvés particulièrement. La
grêle saccagea les récoltes. La foudre
causa plusieurs incendies. Des fermes ont
été détruites.

Bordeaux, 8 juin.

Dans la Gironde la grêle a .fait des ra-
vages considérables.

Dans le canton de Cadillac, la vigne qui
avait des apparences splendides est com-
plètement hachée. Dans les communes de
Laroque, Donsac, Escoussans, Saint-
Pierre-de-Bat, lès grêlons avaient la gros-
seur d'une noix. v

__ . IL '«®» I

Eefeos et floqff elles
MARIAGES EN L'AIR.

j Jamais on n'a assisté à une cérémonie
de mariage comme celle qui vient d'avoir
lien à Carson-Cily, dans le Missouri.

Deux jeunes filles, artistes de trapèze
dans un cirque ambulant, étaient fiancées
à deux acrobates de la même troupe. Sur
l'instigation de l'imprésario, les deux
couples ont célébré leur mariage en évo-
luant sur des trapèzes qui se balançaient.

Le magistrat qui a accompli les fonctions
d'oificier d'état civil fut hissé par une
« pyramide de clowns > à la hauteur né-
cessaire pour être en face des jeunes cou-
ples. Les « oui » d'usage furent prononcés
bien distinctement pendant que d'un mou-
vement de trapèze, les fiancées s'appro-
chaient de leurs futurs maris pour leur
serrer la main .

Plusieurs milliers de spectateurs ont
assisté à cette noce d'artistes, bien entendu
après avoir payé l'entrée au cirque.

La recette a été fort bonne. Un de ces
jours. ces acrobates divorceront avec le
même cérémonial .

CALINO A EXISTÉ
Calino, le joyeux Calino, Calino-Gri-

bouille, Calino- La Palisse, Callno, source
de tant de pensées profondes, de tant de
mots historiques, Calino, qui était assuré
de collaborer, sans attendre, à tous les
journaux de Paris et non des moindres ;
Calino n'est pas un mythe, Calino a
existé!.,.

Un journal suisse a -fait de savantes re-
. cherches sur ce personnage, que tant
croyaient un mythe et sont arrivés à
trouver que: Calino, de son vrai nom :
Bobino — rien du théâtre de ce nom —
était raplu ; qu'il fut élève à l'atelier Pi-
cot, que les Concourt l'ont connu et qu'ils
ont laissé de lui ce portrait :

« Un grand corps, monté sur des jam-
bes d'échassier ; la-dessus, une tête
blonde, chauve, inculte — tout ça ne va
pas très bien ensemble ! — de la barbe,
les yeux bonasses, la tête ballant en
avant ; dans la pose, quelque chose com-
me le profil d'une canne à bec de corbin ;
une voix pleine d'embarras, obstruée de
bredouillements ; — c'est ainsi fait qu'il
a traversé la vie, avec des vêtements
trop larges, sur son corps maigre, faisant
rire tout le monde, et laissant rire tout
le monde. »

Bobino-Gallno mourut du choléra, en
1849, non sans avoir connu la célébrité,
car Théodore Barrière l'a mis au théâtre,
sous le titre de Calino,' et l'acteur Parade
créa aux Variétés, le rôle, plein d'ahuris-
sements et de crédulité d'un souffre-dou-
leur d'atelier.

C'est Bobino, qui fut content ! A quand
sa statue î Les lournaux du boulevard lui
doivent bien cela u.^ ~"X

LES LYONNAIS DISPARUS
AUGUSTE BRUN

Un « Bouquiniste v.— La Vie d'un Bibliophile.
Les Hommes de Lettres d'Autrefois

La librairie lyonnaise vient de perdre
son doyen, qui cependant ne prenait lui-
même que le titre de bouquiniste. Sa vie
est un exemple de ce que peuvent pro-
duire l'esprit dOrdre et le travail.

Ses commencements avaient été des plus
humbles. Encore entant, Auguste Brun,
expédié en diligence du Puy, son pays
natal, à Lyon, était débarqué, par une
sombre et froide soirée d'automne, place
Montazet, chez Rivoire, qui tenait alors le
magasin de livres anciens le mieux aeiuu
lanué de notre ville. 11 y resta de longues
années et ne le quitta que sur le relus
d'une légitime augmentation d'appointe-
ments.

iSans place, le jeune commis s'installa
dans une chambre tout en haut d'une
maison de la rue dû Piât, et se liyra à la
réparation des livres et des reliures. Nul
n'était plus habile que lui à rendre à un
vieux maroquin son éclat, à laver les
feuillets tachés et jaunis, à boucher à la
colle les piqûres de vers. Entre temps il
achetait de ci de là quelques bons livres
qu'il savait découvrir chez les marchands
de pattes et qu'il se réservait de vendre
à propos et avec prolit. 11 eut bientôt de
nombreux clients; le phis lidèle était
M. Lambert, amateur, dont la riche col-
lection forme aujourd'hui, à la Bibliothè-
que du Palais des Arts, un fonda précieux
dii à sa générosité- L'ardeur au travail du
jeune Brun, l'ordre et la propreté qui ré-
gnaient dans son modeste logis le char-
maient d'autant plus que lui-même possé-
dait ces qualités au suprême degré. Il se
plaisait à passer de longues heures, cau-
sant avec lui et le regardant travailler.
Un jour, remarquant , les vieux livres qui
commençaient à encombrer ta chambre,
il l'engagea à ouvrir boutique. Auguste
Brun allégua que ses ressources ne le lui
permettaient pas. — Tenez, continua le I
bibliophile, j'ai en ce moment; dans ma
maison, un magasin inoccupé, je vous lo
ioue. Le futur libraire se récria, il n'était
pas en état de payer la local! «m d'un ma-
gasin. — Si ce n'est que ct.'>, répliqua
M. Lambert ne vous en inquiétez pas,
je me fais votre caution. » Et c'est ainsi
que se fonda la librairie qui existe depuis
plus .d'un demi-siècle, au n° 13 de la rue
du Plat. Je n'ai pas besoin d'ajouter que
le loyer fut payé, chaque semestre, avec
une ponctualité qui ne souffrait jamais le
moindre retard. Le propriétaire, aussi
bien que le bibliophile, avait deviné juste.

Les affaires prospérèrent, si bien même
que le nouveau libraire put se marier, et
lui, l'homme positif, fit — modeste roman
d'un charme simple et naif . — un ma-
riage d'inclination. Il fut bientôt à la tête
d'une nombreuse famille; Son activité s'en
accrut et. malgré sa prudence ordinaire,
il en vint, un beau jour, à se faire invo-
lontairement éditeur.

** *
Il avait la spécialité des livres de bla- '

son, et voyant avec quel empressement
on achetait un' petit album d'armoiries
qu'exécutait un amateur, il eut l'idée d'en
publier un. Il chargea un dessinateur li-
thographe, de cette tâche. Aidé par. un
érudit très versé en ces matières, M. Mo-
re! de Valône, l'artiste avait, au bout de
plusieurs mois de travail, dessiné sur
pierre 1080 blasons; mais il s'aperçut et fit
remarquer à Auguste Brun que ce re-
cueil restait obscur et inutile, faute de ,
pouvoir reconnaître à quelles familles
s'appliquait les armes et les noms qui
les accompagnaient : Un texte explicatif
était indispensable. Le libraire cependant
avait voulu faire simplement un album et
non un livre; la dépense typographique
l'effrayait, comme t'avait effrayé" la loca-
tion d'un magasin ; il n'accepta qu'un
texte aussi bref que possible et il en ré-
sulta un volume compact jusqu'à fatiguer
la vue, criblé d'abréviations au point de
lasser, la patience d'un épigraphiste- Il
se vendit néanmoins; bientôt il lut possi-
ble d'en élever le prix de 35 à' 50 francs, .
puis successivement à 60, 80, etc. Aujour-
d'hui sa valeur oscille entre 120 et 150 fr.
Auguste Brun était . ainsi devenu éditeur
et son dessinateur écrivain, l'un et l'au-
tre à leur insu et sans préméditation, .

Ce premier succès en produisit un au-
tre et, donna naissance à un second ou-
vrage du même genre, VArmoriai du Dau-
phiné, par Rivoire de la Bâtie,? avec la
collaboration de M. dé Terrebasso; mais,
cette fois, c'était un magnifique volume et
l'un des plus beaux sortis des presses do
noire célèbre imprimeur Louis Perrin.

** *
En peu. de temps, Auguste Brun eut

pour clientèle l'élite du monde intellectuel
de la province, qu'attiraient ses raretés*
bibliographiques. Sa boutique devint un
véritable salon littéraire. On rencontrait
à M. d'Assier de Valenches. M. le comte
Charpin-Feugerolles, M. Morel de Volène,
captivant par ses anecdotes amusantes,
le comte Henri de Chaponav, resté l'élé-
gand et crâne dandy de 1810, M. Péri-
oaud, comique et railleur, M. Alphonse
de Boissieu, à ia parole ferme et grave,
Régis Ch.antelauze, toujours remuant, agi-
té, parlant sans cesse, M. Georges de
Soultrait et son cordial entrain, M. Paul
Albert avec sa prestance sévère d'ancien
officier de la garde royale.Mais le plus as-
sidu était M. Henri Baudrier, alors con-
seiller, puis président de la Cour, amas-
sant déjà ses richesses bibliographiques
et les matériaux du monument qu'il de-
vait élever à la gloire de l'ancienne im-
primerie lyonnaise. Tous les jours il ve-
nait passer de longs instants dans l'étroit
et modeste magasin. 11 s'v rencontrait,
pendant les mois .d'hiver, avec son intime
ami, M. Alfred de Tcrrebasse, érudit de '
premier ordre, esprit pénétrant et sa-
gace. C'était alors entre lui et les hôtes ha-
bituels du bouquiniste, des causeries ins-
tructives et charmantes auxquelles le mal-
fre du logis prenait part. Tous 'étaient d.es
esprits cultivés et plusieurs de véritables
savants, de plus, hommes du monde et de
bonne éducation.

. Ainsi s'écoulaient "des heures charman-
tes dans l'étroit espace que laissaient li-
bre les tables, les banques, les rayonna-
ges encombrés de livres.

Tous ces eommensaux intellectuels
d'Auguste Brun ont quitté le monde
avant lui, laissant un vide qui n'a pas été
rempli; lui seul survivait et'bientôt il se
retirait des affaires, abandonnant » son
fils aîné le soin de les continuer Néan-
moins il ne pouvait se résoudre à déser-
ter l'humble théâtre de cinquante ans d'in-
fatigables labeurs et d'honorables succès.
On le voyait toujours avec sa belle phy-
sionomie, sa figure calme et avenante, sa
haute taille, svelte, aussi droit et vigou-

reux.. £ue- dans, la. Jox.ee J& .l'âga. Arrixê. à. J

: « m;

83 ans, il était destiné à parcourir encart
une longue carrière sans le mal cruel m^|
après de longs mois de souffrances co*
rageusement supportées, l'a brisé sans il
faire fléchir, comme le chêne dont il aval!
pris l'emblème, fidèle jusqu'au demie!
moment à sa foi politique et religieuse., *

A. StayepJ

VIIIe MCOURS NATIONAL DE T§
DU 7 AU 18 JUILLET 1904

6* liste — Don» en espèces

Compagnie du gaz de Lyon, 200 fr.: lH
Chambard-Hénon, président de l'Union patriéê
tique du Rhône, 100 fr ; Association de evm."
nastique'du Rhône, 20: J Weltz.à Lyon »
fr.; Société de tir de Beanne, 50 fr.; M. Huvé<
lin, président de la société de tir de Beaunè?
25 fr.; Latoet, à Beanne, 5fr.; Chambre syndk
cale de l'industrie des cuirs, 20 fr,; la Ciblé
roannaise, 25 fr., M. Bertrand, à Lyon, 20 fr''
Mathieu X. à Lyon, «10 fr.; George, 5 fr.; Blo&
5 fr.; Plassard, 5 fr.; Poizat, 5 fr.; Ilocb, 10 ftv
Allard Louis, £0 fr.; Catlielin, Taconnet, Gau-
thier, Docondenaine et Deloras, Hozier, Ribol-
let, Brésard-Néel, Carnet, Riholtet et Rellandi
Ghatelus-Bonchard, Monavon, Goilet-Deggran?
ges, Ruet et Guttin, Lyonnais, Rive P'err»
chon,. à Lyon, chacun 10 fr.; Jullien et Rouiï
à Lyon, 10 fr.; Perdu, Billion et Villard, Ch*
brier, V. Gabarrou et Mi lion, Bnrnichon, A;
Roux, chacun 5 fr.; A. Prévost, de Lyon, $Ê
fr.; Comptoir national d'escompte, agence d*
Lyon, 100 fr.; Oriard V. 60 fr.; Revenu et
Parry, 20 fr.; Rombrot frères, 50 fr.; J. Cam>
befort, 100 fr.; Gutmann, 10 fr.; Gillet J., 10É
ir- ?

Listes précédentes, 7.023 fï.; Total, 8.183 tti

5' liste — Dons en nature

MM. L. Joannin, à Lyon, 24 portraits; Pli»'
lot, Riçois et Lucet, Paris, 1 service à décou-
per; Bioletto, à Lyon, 3 agrandissements pho-
tographiques ; M. Tabard, à Lyon, 1 litre mai:
dère ; le Journal militaire de Bordeaux, t
médaille argent; le journal to Sentinelle, 1
médaille. ,
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Lo .-Grime de Saiit-Jut
UNE CONFRONTATION

Le malfaiteur Pramondftn. — Chargea
accablantes. — Un alibi sérieux, — Té-

moignages différents. — Les re-
cherches. — L'instruction

L'instruction de lalénéhreuse affaire do;
crime de Saint-Just semble entrer dans
une nouvelle phase, et l'on peut dire qfutf
grâce à l'habileté de M. Deschamps, juge"
d'instruction, et à son" incessant labeur,5

l'on sera bientôt fixé exactement sur le:
degré de culpabilité de Pramondon, qui
est écroué à la prison Saint-Paul.

PBEMIER INÏERROGATOraE
Ainsi que nous l'avons mentionné hier»

Pramondon a été interrogé une première'
fois par le juge, et s'est habilement dé*'
fendu de toute participation au crime. Là

 défense consiste surtout en un alibi, où
1 il déclare que le jour de l'assassinat de
Mme Pochard, il a couché chez wn ami
demeurant aux Brotteaux.

Interrogé par M. Deschamps, cet ami a
en effet déclaré que Pramondon avait cou- !

ché -chez lui. Il n'a pas pu fixer exacte-
ment l'heure à laquelle Pramondon serait'
venu lui demander l'hospitalité, mais il
ajoute que se couchant toujours après 9
heures du soir, il avait, ce jour-là, fait un .
premier sommeil, par conséquent, il pou-
vait être dix heures, même onze heures ;
ce qui n'innocenterait pas Pramondon, car
Ton sait que, dans son rapport, M. Boyer,
l'honorable médecin légiste, conclut que
la mort devait remonter à neuf heures du
soir.

Le service de la Sûreté a commencé
hier des recherches et, avec les résultats, ;•
M. Deschamps saura tirer la vérité au
clair.

LE MEXICAIN

C'est sur ce fameux Mexicain que roula
toutes les suppositions. Déclarons de suite
qu'il n'est pas coiffé d'un sombrero et
qu'il ne porte pas le superbe costume,
que portent habituellement les natu-
rels du Mexique. C'est un individu que
M... a rencontré sur les glacis du fort
Saint-Irénée et qui, présenté à Pramon-
don, lui avait fait des propositions sur un
mauvais coup à faire.

Cet individu, aussi mystérieux que le
deuxième Costaud du crime d'Aix-leà-
Bains, a été cependant vu par différentes
personnes, et î on se rappelle que quelques
jours après sa mise en liberté. M... était
allé trouver M. Brioftet et lui avait dé-
claré avoir aperçu pour la seconde fols le
Mexicain au Parc,

D'autre part, peu de temps après le
crime, un individu répondant au signale-
ment du Mexicain donné par les journaux,
est entré dans un café du cours Vitton,
s'est fait servir une absinthe, puis il est
reparti brusquement.

Un client du café, ayant remarqué que
l'individu paraissait cacher une blessure
qu'il avait au bras, l'a suivi jusqu'à la
gare des Broteaux où il l'a vu prendre le
train.

Cet individu qui marquait très mal, et
comme nous l'avons dit, évitait d'attirer
l'attention sur lui, était peul-êtro le fa-
meux Mexicain.

UNE CONFRONTATION
M. Deschamps,juge d'instruction à con-

fronté hier M... avec Pramondon. De
cette confrontation il n'est rien ressorti,
car le témoin et l'accusé ont tous deux
maintenu leurs affirmations.

A la suite de l'enquête, on a pu établir
que la lettre écrite sur une invitation
de faire part à un mariage et adressée à
M ie commissaire de police de Perrache,
n'était pas l'œuvre de M... comme on
l'avait cru tout d'abord.

Cette lettre a dû être écrite par une
dame habitant le chemin St-Irénée, qui,
ayant entendu les propositions de Pra-
mondon a prévenu immédiatement les
autorités.

Il est regrettable que l'auteur de . la
lettre ne se soit pas fait connaître, car
peut-être on aurait pu avoir des rensei-
gnements intôressants.et pouvant aider à
la recherche de la vérité.

A la suite du premier interrogatoire et
pendant la confrontation, on a pu remar-
quer que Pramondon se défend très habi-
lement, et qu'il a une mémoire remar-
quable. 11 se rappelle, en effet, minuta
par minute ce qu'il a fait le jour du crime
de 6 heures du soir à il heures; mais par
contre ne se souvient pas du tout de ce
qu'il a fait vingt-quatre heures plus tôt ou
un jour après.

Faut-il voir là un individu intelligenî
s'étant mis une idée fixe dans la tète e(
n'en sortant pas? C'sstCéauefinâtïUÇliOS
sawa. établir. /
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; LES RECHERCHES

Pramondon sera amené aujourd'hui d<
^ant M. Deschamps et il\sera poussé dar
«es derniers retranchements ; l'on ven
bien si devant les nouveaux renseigne
nents que fournira la Sûreté il garder;
ja même attitude et le même système d
jéfense. , ,

Il se pourrait qu'une, confrontation d
pramoridon avec le cadavre , dé Mme Pc
Bhard soit ordbhiièé. par le juge d'instruc
lion, mais nous déclarons de suite qu
cette mesure né feerait prise' qu'au cas 01
fassassin présume liièïiiit même l'évi
Jence. ". '?"

En terminant constatons une chose re
rrettable : c'est que si à la première heuri
M. Briottet avait pu lancer un agent de h
gûreté à la repherchè de Pramondon c<
dernier aurait été arrêté à Marseille avan
S'avoir pu se débarrasser de ses effet:
nu'il prétend avoir vendu à un arabi
à'Alger et qui, peut-être, avaient des ta
ëhes de sang.

Comme on le voit par ce rapide expos*
|a tâche du juge d'instruction n'est pas

Eacilè, et il faudra toute l'habilité de M
)eschamps pour établir la vérité.

A. Gaspard.
^_—! :— «.: .««^—rn—'—: « r-
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I. REMÉ JOSSIER A SÂW-LAURENT-D'AGNÏ

A V&USLES
Continuant Literie de ses réunions pu-

diques, le citoyen René Jossier s'est ren-
£u mardi dernier à. St-Laurent-d'Agny.
Deux cents électeurs se trouvaient réunis
salle Chatard, . sous la présidence du ci-
toyen Poyard, assisté des citoyens Ro-
pert et Bazin, assesseurs.

Notre ami a vivement, intéressé l'audiT
Jaire composé

1
 à là fois d'ouvriers et de

Cultivateurs. L'exposé des réformes so-
tiales qu'il préconise a été écouté de la
façon la peus bienveillante et fréquem-
ment applaudi.

Cette réunion a dissipé bien des préven-
tions à l'égard du candidat de concentra-
tion républicaine et aura les plus heureux
effets dans toute ,1a région environnante.

Hier, mercredi, à Vourles, salle Declé-
ifieux, le citoyen René Jossier a tenu une
nouvelle réunion publique et contradic-
toire. Le bureau était composé des ci-
toyens François Rat, président, Fayard et
«Declérieux, assesseurs.

Après avoir écouté silencieusement
l'orateur durant quelques instants, quel-
ques assistants lui ont posé quelques ob-
.Jections auxquelles il a facilement ré-
pondu.

L'instance de cette attitude n'a pas eu le
ion de plaire à trois ou quatre énergu-
jmènes-qui se sont mis, en guise d'argu-
ments, à insulter de la façon la plus gros-
sière le citoyen Jossier, le traitant notam-
jnent de « menteur » et de (( vendeur ».
Us se sont,, d'ailleurs, .attiré des répli-
gues aussi énergiques que vraiment mé-

La lecture, dans le Lyon Républicain,
Wxrn passage du compte-rendu du con-
grès de Givqrs,. relatif aux déclarations
Su citoyen Normand touchant l'attitude
de ses amis politiques dans la récente
question du conflit- avec le Vatican? a
lois le comble, à la confusion et par là
Blême à la fureur de ses trop zélés défen-
deurs. Ils se' sont. alors livrés à une ob-
troctioh absolument systématique.

Leur attitude a ^té sévèrement jugée
par la majorité des assistants qui, ad-
versaires od amis, étaient venus pour en-'
tendre "et apprécier le programme du can-
tidat. Celui-ci a terminé en rendant hom-
mage à- la courtoisie .(lu plus grand nom-
bre de ses auditeurs et en la mettant en
parallèle avec, la tenue inoualiflable de
ces quelques concitoyens qui estiment
probablement quelle parti-pris peut- te--
air lieu, pour ceux qui en manquent de
programme et ; d'arguments. . -.

Cette façom d'agif,. ne servira, certaine-
ment pas la Cause' de ceux qui l'ont em-
ployée? auprès de la laborieuse, et paisi-
Me population de Vourles avec laquelle
m ne saurait es confondre.

J. M.
—- ; j —~~. *<&—- ' -"'"• .

IOIFÉEEICE_Â BRIGUAIS
Brignais, 8 juin.

t Le comité «républicain du canton de
>aint-Genis-Lavat organise pour ce soir,
i 8 heures 1/2, à l'hôtel Dominget, une
trande réunion privée avec le concours
le MM. D. Gurnaud et Cl. Valansio, avo-
at à la Cour d'appel de Lyon.
Les orateurs parleront sur le sujet sui-

vant : L'Union dans la vraie République.
 « _ _^__—_ _____

saliis âes ,»», Seliss-Lettras eî Arts

L'Académie décernera, dans le cours de
i présente année ,1904,. les prix suivants :
Pria; Chris tin et de Ruolz. —. Prix de
w francs, attrihuô â l'auteur du meilleur
avail, présenté avant le 1°' juillet, et ren-
wmant une biographie de M. le comte
îenri-Camille de Ruolz, auteur de la dé-
ouverte portant son nom, avec un exa-
len raisonné de valeur commerciale des
rocéclés, .dont, il. .est l'inventeur.
Prix Lebrun. — Médaille d'honneur, des-
née aux inventeurs des procédés utiles
a perfectionnement ' des manufactures
'onnaises, ou aux ; autres auteurs de dé-
>uvertes intéressant l'industrie en général
; celle de. la soie en particulier.
Prix Dupasquier. — Prix de 300 francs
êcerné, cette année, à un scuîpteur, né
Mis le département du Rhône et. n'ayant
is dépassé l'âge de 28 ans. La présenta-
on des œuvres doit avoir lieu avant le
* Juillet.
Prix Lombard de Buffière. — Prix de
w francs décerné à 10 instituteurs et ins-

S£es les plus méritants des départements
a Rhône et de l'Isère (arrondissements
» vienne et de la TourTdu-Pin) et ayant
«mieux assuré, dans l'esprit de leurs élô-
». l'observation de leurs devoirs envers
jeu, envers eux-mêmes et envers le pro-
lain. — Demandes et titres à adresser
rant le l"* juillet.:
Fondation Livet. — Prix de 3.500 francs
-sune à récompenser un acte dé dévoue-
™JJ soutenu ou spontané, ou un grand ..
j? * 8 rendu à l'humanité. — Renseigne-
œnts et pièces à fournir ayant le 1er
met.
Fondation Marie-Mathilde Besson. —
rue ûe 600 francs ; destiné à récompenser
»£'* a,eux -0« trois jeunes filles, domiciliées.
r?f„ la région lyonnaise et s'étant distin- .
s.LI)ar leur vertu, leur piété fllliale et
PT:°vx* donnés à leurs parents pauvres.
hmft''^ ~ Prts de 500 francs avec
im»m l8dargentà décerner à l'auteur
» ™ 11Je«r mémoire produit au concours
X»k $£ d «rçhéologlô bibliaûe. - Mé-
"^8 ^ communiauer avant le 1« juillet.

*DÎmi 7oiv»^ d«man ês et, documents à
fï?' K 11' être adressés au secrétaire

* TerotS
6, aU PalaiS dôS ArtS' **£

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

_Eb_ , , liyon, 8 juin.
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• inMin^lKlea temnèrabirea extrêmes..

observées en i Europe étaient «+ 5" à Mosc<
et 25 à Barcelone.

En France, au même moment, les leciur
permonmricnieg étaient comprises entre H°
Cherhottrg et 23° à Nice.

Quant à la pression?"elle est faible sur toi
le continent, le Nord-Ouest excepté, et et
continue à diminuer sur la France et l'Esp.
gne.

Le temps orageux va continuer.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),

, Hauteur barométrique à 4 heures du soir
556 7".

Eau tombée depuis 24 heures : 3"/".
Températures extrêmes de la journée,

l'ombre : minimuin '-f- 13°, maximum.: + 28
A l'air libre : minimum: -J-10% maximun

+ 41%

L'agrégation de chirurgie. — Hier soi
se sont terminées à Paris ies épreuves di
concours d'agrégation dé chirurgie.

C'est un de nos plus distingués compa
trioles, M. le docteur Georges Gayet, qui
après un concours' reconnu d'une hauti
valeur, a obtenu les honneurs du prenne;
rang.

Ses amis et ses collègues applaudiront î
ce succès.

M. le docteur Patel a été nommé ave<
le n° 2. Toutes nos félicitations.

Élections à la Prud'homie. — Premier*
catégorie (soieries). Les chambres syndi-
cales de la Fabrique lyonnaise, de ls
Soierie lyonnaise et du lissage mécani-
que ont l'honneur de rappeler à MM les
électeurs que le scrutin a lieu aujourd'hui
jeudi, 9 juin, de 40 heures à 4 heures, an
Palais du Commerce (entrée par la place
de la Bourse). Le candidat présenté par
les Chambres syndicales est M. Alexis
Bouchard, usinier-tisseur. MM. les élec-
teurs sont priés de ne pas manquer d'aller
voter, afin de: donner un témoignage de
gratitude, à Thonorabe candidat.

Deuxième catégorie {dorures, passemen-
teries, etc.). La Chambre syndicale de la
Fabrique lyonnaise prie instamment MM.
les électeurs de ne pas manquer de se
rendre au scrutin qui aura lieu aujour-
d'hui jeundi, 9 juin, de 10 heures à 4 heu-
res, au Palais des Arts (entrée par la rue
de l'Hôtel-de-Ville). Le candidat présenté
est M. J. Escoffier, fabricant de dorures.
La Chambre syndicale engage vivement
MM les électeurs à donner, par un. grand
nombre de voix, une marque de sympa-
thie et de gratitude à l'honorable candidat
qui veut bien accepter les difficiles et
délicates fonctions de conseiller prud'-
homme.

« La Menteuse » à Lyon. — C'est au-
jourd'hui, à 8 heures du soir, qu'aura lieu,
salle Philharmonique, la représentation
'création à Lyon) de La Menteuse, pièce
an 3 actes de MM. Alphonse Daudet et
Léon Hennique, donnée par l'Association
Iramatique.

Rappelons que Mlle Lambert, premier
Drix du Conservatoire, remplira le rôle de
Vlarie Deloche, M. Dullin celui de Geor-
ges Nattier, Jean Frediôre celui de Pierre,
;tc.j etc.

M. Gunther fera une causerie des plus
ntéressantes sur « Les femmes dans
'œuvre de Daudet ».
Prix des places : Premières, 1 fr. j '"se-

condes; 0.75; troisièmes, 0.4-0.
Bureaux 7 h. 1/2. Rideau 8 heures. Le

ipectacle sera terminé à 11 heures.

Un bon conseil. — Se hâter de prendre
les billets de la Loterie deGuéret; le tira-
;e est proche! 15 juin 1904 et en raison du
lienveillant accueil réservé par le public
cette entreprise éminemment intéres-

ante, il estàprévoir que les billets seront
puisés bien avant la date du tirage. Les
erniers billets sont en vente à l'Agence
i. P. A,, 52,ruè de la République. Voir an-
once en 4" page.

'Arrestations. — Le service àé la su-'
été a procédé hier aux arrestations sui-
antes :
Henri G..., 23 ans, demeurant passage

u Gaz, employé de commerce, recherché
our abus de confiance ; Marie L..., 57
ns, marchande ambulante, inculpée de
ol dans plusieurs logements meublés,
ae Molière et cours de la Liberté ; Léon
'. ..,. 59 ans, camelot, inculpé de vol d'ef-
sts, rue Vendôme ; Jean-Pierre P..., 42
us. chimiste, polir escroqueries.

Un escroc. — Une dame Trambouze,
rerciére, rue Centrale, a, fait arrêter,
1er, le nommé Louis R.., âgé de qua-
œte-cinq ans, manoeuvre, demeurantrue
auban, 66, qui, à plusieurs reprises,
était prêtante au domicile de la requê-
te et fait remettre, au nom d'une au-
ejiersonne, cinq douzaines de serviettes
 diverses autres marchandises que R.. .
rait revendues à vil prix.

Terrible accident. —On a conduit hier
l'Hôtel-Dieu un' ouvrier, M. Philibert,
availlant à l'usine de photo-chromogra-
ire, chemin de la Grande-Famille.
De malheureux qui, par suite d'un faux-,
ts est tombé dans un chaudron de gou-
'on en ébulition, a été grièvement brûlé
tx jambes et au ventre.
Il a été admis d'urgence salle Saint-Sa-
rdoce, son état est très grave.

Topique français guér. doul. bronch.,
yon-St-Paul, Ph" Nouvelle et prino. Ph"".

Ph'0 dw Seir-peiit. — Grand choix de
'andaçes, Ceintures, Bas, Douches, In-
'cteurs, Vaporisateurs, Accessoires, elo.

^SÏÏ?.EZ QUINA CHABLY

/ILLEURBANNE. — Bicyclette suspecte. —
er à 6 heures et quart du matin, un gardien
la paix, du poste de la Mairie, a arrêté un
mmé Michel M..., 18 ans, apprêteur, de-
iurant chez ses parents, rue Panissod, 3.
^ plaque d'identité porte les nom et adresse
Mollard, chemin St-Antoine, 18. 

Jne enquête a été ouverte ; le jeune M. .. ne
xpliquant pas comment cette plaque se trou-
it à la bicyclette.
- Mordu. — M; Claude Duflls, 58 ans, tar-
der* rue du Midi, 17, a été mordu au mot-
gauche par le chien de M. D. . ., rue Gitô-

lassalie, 5. :
j'animai a été mis en observation.
- Vol avec effraction. — La nuii, dernière,
j voleurs de, caves se sont introduits clans
le de Mme veuve Gilibert, débitante, rue
îxandre-Boutin, 20.
ls se sont emparés de cinq bonbonnes dont
ix d'absinthe et trois de marc, le tout esti-
« 300 fr.
Ime Gilibert a porté plainte au commissa-
t de police des Charpennes.

)ULUNS. — Aàcident. — Hier soir, vers
>t heures, les trois enfants des époux Trotte
lent assis devant la demeure de leurs pa-
ds, rue du Perron, quand un attelage
niant tournée dans la rue, très étroite à

endroit vint frôler les pauvres petits.
Iné âgé de six ans, en voulant protéger ses
res qui, sans sa présence d'esprit auraient

. infailliblement écrasés, ent une main prise
tre le mur de la maison et la voiture,
londuit dans une pharmacie, il y reçut les :
smiers soins: le petit blessé devra subir
nputalion d'un doigt qui a été horrible-
int broyé.
-Arrestations. ~ Les gardiens delà paix
poste d'Oullins ont arréiô dans la journée
to^Jûa. nommai J.#aû-Bjuil,iste Vdpreux, I

manœuvre, et Benoît-Eugène Entz, tourneu
demeurant tous deux à Oullins.

Ces garnements avaient, en compagnie t
Chanal, actuellement détenu à la prison Sain
Paul pour une autre agression, attaqué dar
la nuit du 4 au 5avril dernier, le nommé- D<
siré Doize, 27 ans, sur le quai de la Mulatièr
et l'avaient dévalisé après l'avoir laissé sar
connaissance sur le soi.

TASSIH-LA-DEMI-LUNE. — Conseil munie
pal. — Jeudi soir, à 8 heures, séance pubïiqu
du conseil, municipal.

L'ordre du jour porte : Questions diverses
-s Concours de boules. — Le concours <l

boules organisé parla « Boule 1 Demi-Lunoise
s'annonce comme un gros succès, et nom
breuses sont les quadrettes qui s'apprêtent i
disputer vaillamment le championnat.

Nul doute que les boulistes Demi-Lunois n
fassent merveille, et qu'ils restent les vain
queurs du concours !

Courrier des Sporfe
aayesES D'AUTEUIL

Première course. — 1. Pastille, gag. 88,50.
PL 43. - 2. Mademoiselle, pi. 51.50. — 3. B
Pato Real..

Deuxième course.- — . l. Ilus II, gag. 18.50,
pi. 12.50. — 2. Roi d'Armes, pi; 13. '

^Troisienie course - 1. Talïen Wan, gag.
36.50,, pi. 19. _ 2. Résidant, pi. 17.50. - %
Gerberoy.

Quatrième course. — 1. Hipparque, gag.
192.50. pi. 58. - 2. Vendale, pi. 3&50. - 3.
Ilobo.

Cinquième course. — 1. Faux-Fuyant, gag.
20. — 2. Zacarat.

Sixième course. — 1. Sillon, gag, 33.50, pi.
25, — 2. Kiss, pi. 24. — 3. Morency!

V. 0. L. S. E. — VÉLODROME DE GÉKAS

Les engagements pour les championnats
cycliste et pédestre du Sud-Est seront clos ce
soir jeudià 9 heures, au siège de la F.C.L.S.K.
Les sociétés sont priées de donner sans faute
la liste de leurs coureurs. M. Famin prendra
les inscriptions pour les autres épreuves de la

La F. C L. S. E. a décidé de remettre au pu-
blic lyonnais 2.000 cartes demi-tarif pour la
reunion du 12 juin. Ces cartes sont déposées
aux endroits suivants: Lyon-Sport, 34, rue
lupin; café de la Bourse, 3, place de la
Bourse; café Dutlnon, rue Jean-de-Tournes, 5;
Bar Automatique, rue de la République;
comptoir Lymieux,rue Lanterne, 1.

On ne déboursera aucun argent d'avance et
les porteurs de ces billets payeront 50 0/0 aux
guichets du vélodrome de Gênas.

Prix des pi aces: Tribune A, 2 i'r., Premières
1 fr., Secondes 0 fr. 50. «

Demi-tarif : Tribune A 1 fr., Premières 0,50
sans droit compris.
' Ce soir réunion de la commission sportive
a 9 heures au siège pour formation des séries
des championnats.

G. A. L.

Course Lyon-Grenoble. — Cette course sera
courue sous les règlements de la Fédération.
Le prix d'inscription a été fixé à 1 franc pour
tes membres des sociétés affiliées et 2 francs
pour les indépendants qui forment une caté-
gorie spéciale.

Les inscriptions sont reçues tous les jours,
m café de ia Bourse, 3, place de ia Bourse.

F. 0. L. S. E.

L'Auto-Cyelophile-Lyonnais vient de doter
e calendrier sportif de la F. C. L. S. E d'une
îpuvelle épreuve sur route Lyon-Mâcon (68
nlometres); qui se courra le dimanche 3 juit-
et et coïncidera avec les grandes courses or-
ganisées par, le Vélo-Club-Mâconnais, sur le
tuai, du Sud a Mâcon.
I Plus de 200 fr. de prix sont affectés à cette"
ipreuve.

IES AUM i LïOH

La deuxième sortie offlei elle de 200 kiiomô-
res, pour l'obtention du titre d'Audax, aura
leu le 19 juin.sur le parcours suivant : Lyon,
. A rbresle. Tarare, Amplepuis, Thizy, Cours
tun-ont, Chauflailles, La Clayette, Monsols,
leaujeu l!«!leville, Villefranche, Limonest,
yon, soit 200 kil.
Départ à 4 heures du matin, de la place du

'ont-Mouton. Les appels seront faits à Am-
lepms,:.à La Clayette,(au dîner), 4 Beheville,
. Limonest et à Lyon.
, Allure, .16 kil. à l'heure.
Capitaine de route, Viviant.
Les inscriptions, 3 fr.,dont 2 fr. 75 rembour-

abies,. en cas d'échec, sont reçues tous les
rars au café de la Bourse et chez M. Chanoz,
M, .rue Duguesclin.
L'insigne en argent numéroté et un diplôme

e 1 Atito sont remis à tous ceux qui açcom-
uront régulièrement le parcours.
Rappelons que les excursions d'Audax sont
iiyerfes à tous les cyclistes, à quelque Fédé-
Jtion qu'ils appartiennent, ainsi qtfaux indé
sndants.

miUl OïGLE VAISCiS

Ce soir, à 9 heures, réunion du bureau, la
ate de la course à pied sera ameutée ainsi que
illes des championnats lo«;«.i et vitesse.' S
ri ère d'être exact.

TRIBUIE P0LÎT1ÛUE

Parti national antijui f. — Ce soir, à 8 heu
«s lj2 précises, café Suc, 8, rue du Plâtre,
«union ordinaire du groupe.
La conférence sera faite par le citoyen Mail-
t, vice-président du G. R. H., sur «la Répu-
îque démocratique ». ,
Les camarades seront nombreux qui vien-
ont applaudir le jeune et .brillant orateur et
i même temps discuter avec, lui sur les !
oyens, d'établir la République, résultante de
«pplication des trois grands principes de
89 : « Liberté, Egalité, Fraternité ».
Si le sujet à lui seul comporte assez de dé-
loppement et.permet l'exposé des idées gê-
neuses que rêvent l'émancipation des répu-
î.cains actuels, opprimé par le jacobinisme
istant, qui n'a de la République que le nom,
est certain que présenté avec le talent du
;oyen Maillet, il ne peut en être que plus
téressant et moins aride.
Le comité sera heureux de recevoir les ca-
arades ctes groupes amis que la conférence-
urra intéresser.
L'ordre du jour étant très chargé, prière
)tre très exact.

 ——«agi»!»—_ , _ ^

ommunîcatïonset Avis Divers
Union fvpterneile das onoïsns militaires

158- de ligne. — La société rappelle à ses
mbreuX' adhérents et amis qu'elle donne
a banquet annuel dimanche 12 courant
lis la charmante localité de Vaugnerày,
tel Gomçhon. -'
Les adhésions sont reçues au siège. Le dé-
rt aura heu de la gare de Lyon-SS't-Jast par
tram de 8 heures 25 du matin.

Sssmité des intérêts des quartiers des
nimes, Fourvièr-e et Loyasse. — Le comité
s intérêts des quartiers des Minimes, Four-
ire et Loyasse, siège : café Miiloud, 4, place
s Minimes, Lyon, restant plus que jamais
rtisan convaincu d'éludier au plus tôt les
ies et moyens propres à. procurer aux habi
Us du p ateau du cinquième arrondissement
pénétration sur les lignes de la Compagnie
i. L. comme jouissent actuellement les

artiers de la Croix-Rousse, sur le funieu-
re de la rue 'terme, invite toute personne
neii^? e-t £Pmpétente à adresser au comité
a adhésion on un rapport.
Jne convocation ultérieure sera adressée
r le .comité a chaque membre adhêrent,pour
river a établir le rapport définitif qui sera
ïf-hLi A% .autor.11l?s compétentes, dans le
is bief délai possible.
-,es personnes généreuses que ces questions
uvenl intéresser sont instamment priée» de
re parvenir leur offrande, afin de subvenir
x Irais, toujours assez sérieux, chez le pré-
enl du comité, il, chemin deGranges-Lyon
ntlrenée, ou au siège. du comité, café Mil-

id, 4, place des Minimes.
,e bureau s'y tiendra en permanence tous

soirs, jusqu'à nouvel avis. de8h,H2^

BOURSE DE LONDRES
Londres, 8 Juin.

Consolides S0 ,5/8 Rio-Tinto 51 3/
Itaien. ....... 103 1/8, De Bucre 19 SU
hxteneuro.... 85 3/8 GoldjQelds fi 23/3;
luro Umflô... . 83 8/8 East Rand...„ T-IS/K
Banque ottom. 13 3 8 Ckartered 2 l/3i
Suez 167 1/8 1

DANS LA MAGISTRATURE
Paris, 8 juin; — Sont nommés i Procu-

reur à Mézières, M. Pauzani, vice-prési-
dent à Béziers ; Juge à Montpellier, M.
Martel, juge à Grenoble ; Juge à Greno-
ble, M. Matha, juge d'instruction à Mon-
téhmar; Juge au • Puy, M. Bcttond, juge
cl instruction, à Guéret. s

VIOLENT ORAGE

Chaïfres, 8 juin. — Un orage s'est dé-
chaîné hier soir sur Chartres et la région
d Lure-et-Loire, avec une grande violence.
Les désrate pour les réooltes sont consi-
dérables. Dès grêlons atteignaient la gros-
seur dun oeuf.de poule. La foudre a allu-
mé plusieurs incendies à St-Georges-sur-
liure, à Champron, à Frunch, à Cour-
ville. L'1-.ure est montée d'un mètre ; on
craint une crue plus forte.

LES gMT|ePEUAf{0E*S
Paris, 8 juin. — M. Charles Bos an-

nonce qud demandera demain, à la
unamere, d ordonner la discussion im-
médiate de son interpellation sur le re.
trait du décret relatif aux frais d'officiers
ministériels, mais lo présidents conseil
clevan se rendre au Sénat le débat de-
vra être renvoyé. Le gouvernement ne
sopposernit pas, dit-on, à ce qu'il soit
fixé au début de la séance de vendredi

„„;°™"^ J°,ur comporte l'interpella-
r „ M ̂  ? .

Uche sur la frane-maçonne-
ne. M. Prache consentirait à l'aiourne-

Knt*^r-9ïï .
in!er

Pella «™ W«r céder son
L^lrl '

 lh
rp

0r
-ry ^D1 'n^pellerait sur la

gi Ave des offtaénf de la marine de Mar-
sente, on paraît croire que la Chamhrft

*—— ——^s.-®-^—— _j

. LES GRÈVES
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' 8 J>in - ~ Les Compagnies de
navigat^n se tiennent prêtes à effectuer
es départs annoncés pour cette semaine
I e' ch,0SfA s'arrangent Au cas eon-
Tffi C

t
 est"ài lre si les «rétentions des

syndicats ouvriers et l'ingérence abusive
les meneurs étrangers déterminent une
îouvelle grève maritime, les Compagnies

2L
0nt J

fl
es
 T SY ea ̂  commande la

m
atl1 ^ n «e réduire au strict mini-

num leurs frais généraux ; elles licencie-
ont leur personnel et attendront qu'un
nodiis Vivendi acceptable et définitif in-
ervienne. .,

ija. 3?ac^^^Jcœ33?«sr^^•

Lorîent 8 juin. _ Une nouvelle tenta-
îve d arbitrage dans la grève des ou-
'riers du bâtiment a échoué. Le délégué
e la bourse du travail parisienne est
arrivé à Lorîent

Lorient 8 juin. — Deux fourriers de la
larme.- Rio et Tranchant, arrêtés pour
voir provoqué dans la rue des rassem-
lemente en chantant « l'Internationale »
t la « Carmagnole » ont été écroués à
«1 prison du 3" dépôt. Les libertaires
yant manifesté l'intention d'attaquer la
rison où sont détenus de nombreux ma-
nifestants, l'autorité a fait sceller en
vant de la porte principale une grille
n fer forgé massif.
M. Duclos, sous-préfet de Lorient qui

tait en congé, vient d'être rappelé à son
oste par un ordre- pressant du ministre
e 1 intérieur. En raison des réunions
ue tenaient les libertaires, le maire de
loemertr vient d'interdire tous les ras-
îmblements à partir de 9 heures du soir.

-A_ BRE3SX ,

Brest, 8 juin. — La police a acquis la
îrtitude que la bande qui a pillé l'appar- '
«ment du colonel Demallet, directeur de
artillerie, était uniquenrant composée de
révistes. Le préfet du Finistère a avisé '
maire qu'il avait annrouvé le vote du -

mseil accordant les secours aux doc- •
ïrs brestois.
On rencontre, le soir, dans les rues de

rest. quelques marins, artilleurs et sol- !
ifs coloniaux qui chantent 1' « Inter-' f
itionale » et la « Carmagnole ».

-  —-^—^-®-^--, r

ES AFFAIRES 00 MAROC ;
Gibraltar, 8 juin. — L'escadre anglaise i
mmandée par l'amiral sir Campton-
)nville, est partie dans la direction de r
st-est, avec pour destination, croit-on, r
spallo. Le cuirassé « Prince of Wal- c
) » reste à Tanger.

New-York, 8 juin. — Une dépêche de [
ashington annonce que de l'infanterie

marine américaine va débarquer au 5
rroa.

Madrid, 8 juin. —- La Chambre continue
discussion relative aux affaires du Ma-
:.. Répondant à divers, discours le duc
Umadovar, qui fut ministre des affal- E
3 étrangères pendant les négociations q
1902, dit que les intérêts de l'Espagne t<

mt nullement souffert de la convention ^
glo-française et que notre situation au
rroc est meilleure au'auoaravant. Par- f
 de limiter l'influence au Maroc n'est S
s opportun, lorsque la France et l'Es- g
gne sont en négociations, ; quand ces. -
gociations seront terminées, on pourra a
i discuter. La France et l'Anerleterre G
«it jamais dénié les droits de l'Espagne ' n
r la côté du Maroc.

 —^~—;—. ;
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Londres, 8 juin.

L'agence « Les Centra! News » pu- ï

ie Sa dépêche suivante datée d'In-

>ou et que nous reproduisons sous 1

s plus expresses réserves : de- 9

lis samedi, Port-flrthur est atta- t

ié par terre et par mer. Les Japo- 1

lis occupent devant la place une

ina demi-circulaire de 24 milles. '

11 chute d© Port-Arthur naraît im-
tasnta. , <,..

LES ATTACHÉS NAVALS

St.Pétersbourg, 8 juin. — On rapporte
de Port-Arthur que les Japonais ont uvan

I le Complet investissement de la place in
6 vite les attachés navals' étrangers à par-
«2 tir sains et sauf avec tous les honneurs,

Plusieurs ont profilé de cette invitation,
mais l'attaché américain et l'attaché fran-
çais, le capitaine de Cuverville, ont refusé
courtoisement de bénéficier de cette fa-
veur.

EN MANOCHOUBIE

Liao-Yang, 8 juin. — Les Russes et les
Japonais continuent à avoir des èscar-

• mouches sur la route de Feng-Hoang-
rcheng entre la chaîne des monts Motien
et les positions japonaises. Les troupes

-qui prennent part à ces affaires sont sur-
tout des cavaliers, formant les avant-pos-
tes. Lee Russes sont rentrés à Saimatse
qui était auparavant occupé par les Ja-
ponais. ?

Des escarmouches se produisent dans
' le voisinage de Poulïtotien. 'Les Japonais

manquent de bonne cavalerie et ils ont
adopté le système des soutiens d'infante-
rie pour leurs reconnaissances. Il est
rare que les Cosaques ne se heurtent pas
â ces soutiens lorsqu'ils attaquent les Ja-
ponais.

Moukden, 8 juin, —t L'escadre japo-
naise à l'effectif de 9 bâtiments canonne
depuis le 7 juin le littoral entre Senutchen
et Haitchau.

BU! M COIiiT I POMIlf
Liao-Yang, 8 juin. — Un Chinois

rapporte que le 6 juin plusieurs atta-

ques très énergiques se. produisirent
contre Port-Arthur par terre et mer si-

multanément. Ces attaques ont été re

poussées avec de* grandes pertes et ont

eu pour résultat la destruction de la
troisième armée japonaise. La position

des Japonais à Kangtoung devient très
pénible.

Suivant des informations de même

source.,- les deux escadres russes se

sont réunies à Port-Arthur, et il y a eu

une bataille navale où quatre grands

navires japonais ont été détruits.
'"'*••' ' '' ', -*e^Hjjfr--^--—.. — .«,
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Extraits des journaux qui paraîtront
ce rnattn à Paris.

Paris, 3 heures matin.
La République Française. — M. La-'

riE
0
?

1
^ s# bien 9"tà ne pourra pas

réaliser la question de l'impôt sur le re-
Ifu u £Lant les vacances d'été. Pourquoi
?3% hUei aPre s être resté deux années
maillèrent a cette question. M. le-prési-
aent du Conseil nous fait penser à ces
pauvres gens qui, après avoir gaspillé
toute une existence, sont pressés de réa-
liser tous leurs projets lorsqu'ils sentent
approcher la fin, ou encore à ce lièvre de
la fable qui partit trop tard et se fit battre
par un stupide batracien.

F/M DE MUS DÉPÊCHES -DE MIT

mm m soismïm
8 Juin

ffÔrgan~TL 1 . * 2 4 ï™TTïï~!-2925
$ï%rîm - il-i-  1 •«  1 5 15 13 6 3266
22Greg.. 19 . 116 8 14 . 9 32 9 13 8906

, , • Divers .......
ilSBobin. ......"'•'

- Lain. ......

220 ~~ 31 11 Fl i"o ÏS ~2 il 55 33' 20 15^97

Ballots pesés
40rgan .2 . . l . 1 . . ,, \ 292

137Grèg... 1 15 75 23 23 6850
.Divers ....... .

i51., , ,?t -M • ~l "• Ï6 77 25 28 "7698
Ba lots conditionnés depuis le 1" du mois 1419
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1147

I CociMef des Speetaeles
' Càsln.o-Kur.8sal. — Tous les soirs, de 8 h.li2 i
à ll.heures,c'est un défilé d'étoiles et d'attrac- |
lions, notamment les éléphants dressés do S
i Inde; les chiens de haute école du clown S
Nini; les amusants duettistes Un-Tell, etc.

Concert da l'Horloge.- ~- Ce soir dernière
représentation dé -fortes Têtes. Demain, pre-
mière de Rien ne va plus, revue locale. Con-
cert varie et attractions multiples.

Concert des Nouveautés, 42, rue Moncey —

to£^ro!sr
eS

'
S
°
irée de galaaVeC m°'ile
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FîliEilLiyilJSB'lîir
Premier arrondissement. — Perrin Jean-

Baptiste, représentant de commerce, 86 ans,

JÀeL°? è'? e arr°»Msse?nent. - Bonnet Jo
muÏÏÏÏL Veu/ en y°aviei% ménagère, 83 ans,
BwSfcTS

 f
-
 9 h,\ ~ Barre Jeannê. épouseBrance, fa3 ans, r. Dugas Monlbel,l3, t, 3 h.-

Regeffe Pierre, employé, 53 ans, H. D,, f. 4 h. .
- Uelhaye Henrietie, marchande foraine, 43

r^'t^f^S1,-8 h ' -J$$™ Pm^. épouseGratj\s.,P,> 71 ans, Hôtel-Dieu, f. 5 h,— Ev- «
mard Valéry, 53 ans, gare Perrache, f. 4 h. \

Troisième arrondissement. - Pet lier Ma-
 :

/iif~Jïll o0'I «henilleuse 17 ans, rue Vendôme,
1», 1. s n — Hodl Jean, manœuvre, 70 ans,
route de' Vienne, 206, 1. 10 h. - Wnard
Charles, pâtissier,. 35 ans, cours Gambelta, 6,

^Quatrième arrondissement. — Pellearini
Ihérese, 51 ans, hôp. C.-ltousse, % 4 h;. -'Rou-
viere Marie, épouse Bourgeois, 39 ans, polis-
seuse, hop. C.-Rousse, f. 5? h.

.Cinquième arrondissement. — Maillet Ma -
rie-Françoise, 59 ans, rue de Trion, 25, f. 10
heures. ' '

Sixième arrondissement. — Grépat Adé- -
. laide, veuve Guy, 68 ans, rue Masséna, 27, i.

"• ?7 Var«î. iherese-Marie, lingère, 74 ans,
rue Garabaldi. 63, f. 2 h. - Perrin Alice
fileuse, 21 ans, rue Molière, 14, L 3 h.

ON S'ABOMNE SANS FM5S ,

Dans tous les Sureaux de Postes

, AU a RAPPEL RÉPUgLlCAIN »

<5©ïJVEttWIi:MBI«'ï5I15ïJ,ï.,Ér«IôUi:

EMPRur^r 4 %
DIT DJÎS

îïmi ie Fer Hifliiipii
Autorisé par la Commission flnancièrç'

mternatlonaledesdéléguésdespuissancesi
(Allemagne, Autriche-Hongrie, France!
Grande-Bretagne. Italie et Russie^
44.000 obligations de eet Emprunta
émises en 1902, sont déjà admises aui
Cotes officielles des Bouiises de Paris et
de Londres.

ÉMISSION «a©

4S.5Q9 QMiptiOffiS de 500 !lP. 4 %<
Rapportent^ 20 fr. payables par semestra J

Amortissables en 98 ans à dater du l**1kn-I
vier 1903. — Capital et intérêts payables!
eu OR, à P^ris, Athènes, Londres, Bel?
lin et Franci'orl-sur-Mein.

L'article 45 de la Convention stipule queè
pendant la durée de la concession tous lej
Titres et Coupons créés oa à créer, en aryf
plicallon de ladite Convention, seronlï
exempts de tous droits et Impôts quelcon-r-
ques existants ou qui pourraient être été4
bits par le Gouvernement hellénique.

Le Prix d'Emission es! te Jt 422.51
PAYABLES :

A la souscription... Pr. 25 » \
A la reparution.....,,. 97 50 ( Man -iJ
Le 1* Juillet 1904 450 » \ 4»».SOi
Le 1er Août 1904 150 »j

Les souscripteurs auront, à toute épo-i
que, la faculté d'anticiper tout ou par-i
lie des versements, en bénéficiant d'um
escompte à raison de 3°f0 l'an.

Prix nef fin Titre 1ère à la Répartition, F. 42 1.75 *

U tawipîïii sert tarte les 9 ai 11 Ait Kg?

LÀ BANQUE PRIVÉE':
se charge de transmettre les Souscriptiougi \
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©^UPIS DE LY©^
Du 8 Juin 190*

CLOTURE «A TE«WIB:

ES */«•">>•....... 88 Bsmiaê Ottoman»,,... 586 80
ïitériettre..,,, . 85 65 Kofâ Espagne....*;., j" •<
Salle».; ... . SarasMSS.. „', ........ Jf» • •'
Rire nnlIW 84 60 RTO-Tinl»..-,> 1*9» ...
CrédU'LjénnMS.. ,:...'. 1105 . Briansk .....>. ..
Kiili'opolitaia. .,,,..,; 525 50 Thomson-Hooston.,.,, ,., ..

OUOTURE AU COMPTANT
HfTinNS OBLIGATIONS «

«S a» Lyon....T 700 .. tyoa ltt,ioa anci<!n,?s- «8 .".

£ïéri<*d. la Maria».. 1195 .. îf"^!. 4 0/0
îelérics de St-Etient». 1520 .. Andalwu 1-.... .... ..
ferra» Àlais 168 .. A»Wel»-Hoiigro 1».. 43» ..

jtoahejr.... .......... J» •• lombardes anciennes.. 316 ..
.^gwiïiiJfttry-FaurcuamM 780 ... _ nouyclies., 311 ..
aWUlrootlou» irançaises -ii.V.. — — 4 0/0. 485,.
3 _ russes... .!'?•• Nord Espace 1" ,,
jSrensot...... -As! « « — il .S*..». 334 .

feii:::::;;:::: ™ :: *;?*$•' »•• »» ..
retile Kama.. ........ J| •• Ville de Lyon';;"!!!'. ,\M «

fa:;-" '/
9
 I! VUle de Pari, n!.. . Jg *

RE? àîà <•? . 98,,.... :
l*sre.. ........,,.,.. "?.«•! Communales 79.,....? 472

{Bn-de^-Cior; ,......; «9.. Foncières 79.oi ^.,4;. 502;,'
*-Ettama.... ....... 407 ..: Communales 80;, ;,,.:.•;. . T, .,
friMl....,,,. 328.50 r°n<#«s85....,..,. m ,
PG&>. do Navigation. 348 .. Communales 91.,.,,.. 339 
fcn(ine«priï^..;.. i .. 434,,. .tf«wttre8&»v;,»;;.,, Sfg.tf
ïtamw. d'Angen ... !SS Commusales 99. . . . ... , 462 ».

. ,«.,, de Umoiei..; ...... Tramiy.de Lyon 40/0, 3p2 50
; *# Sdiyon. 840... „ ' ? '-'.' ; ? 1/8. 290...

'• -fj? ; Ouést-Kleclfj.. ... .'.' Blanzjr, .,,... ,,,.'„. 502 .,
• J»i'. Oran .,,,, ...... Loire « nOu»,.v*i,,,.., .... ,.-'
fka-Passagei GajdoXjott.^. „,.,„ 298;.
ftand-Baïar , $»«, éclairage,,.,,.,. .;.,.
fwdellcns .... . . 'Jonagé 4 0/0. 445 ..
Brgougnan....,.i..,1080 .,« Tresses et Lawls«,.,;. 474 ,,
fcasmite russe...,.., 86 50 Russie M&id, ,,*,,,,,, 388...;
Po.nosrapl.es.. 19150 Rykovski;. .,.,,,.>,.,,.. 4$0 .,
fUquea Lumière 445-,. Tri(ai!,'..,...,;..; M

:
. 50Î ..

". laelen» EtaMiss.Rïvaf. - ... .; .jBwrafoaei Dtri. ...... ,1, ..
i foie de Chardonnot,.. 2285 ., Caceres.,,,, ,,,,„,.„;,-, J ,,.«.

jfô«t ArtlAcielle........ 410,, SéeW».;.. ...... ....... ,,

COIJBS DE PARES
Du 8 Juin 1904

frMtoll __,,-._. Premier Dernier
Clôture * <=.'-»n'l«£ Cours Cours 

08"là ES y. Itançatt. ,.„„„,„„,., 9s 101 9S 05
103 60 Itallen&y. .,..«;. 103 65
-85 80 Espace 4 •/, Extérieure ...... 8577 85 77
01 GO Portugal» nouveau. 6150 6145
74 go Huss(s.3.y. 1891 -W 80 7270
84 60 Turc unifié , Si 65 84 67

 »Turo4 /, ,..*...»,
8140 Argentin Rescision , 8140 8130
76 20 Brésil 4 •/. 75 80 75 87
.... Serbe4>/. 7435 .. ..

, Banque de France. .,,...,.....
..... Crédit Foncier 680 -
..... Comptoir-National d'Escompte. «

.... .. Crédit Lyonnai 1106 ..1105 ..

... ;. .: Banque de Paris.,., , 1131 ..1132.,
588.. Banque Ottomane.,.',. .';...."...,,. 587.. 585.,
... , tlfinque Autrichienne..,, ,, î58 .. ... ..

1315 ., Paris Lyon 1316 .,1317 ..
... .. Autrichiens.,,..,..,,,..,,,,.,.,, ..... ... .,
.. . Lombards.... •,..•••••,.• .. .. .. ..

276 . Saragossc , 278 .. 275 .,
159.. NordEspagn ;. ,„.,.,.. 159.. 159..
... .. 4Tiomson-Houston.... , 664 ,. ... .,

 Forces Motrices da Rhône 424 .. 426 ..
525... Métropolitain . ..,,,. .,.527... 525....
543.. Dynamité C,,,iV,..,,.,,„, ,,,.,.. 5-13 .. «... ,,

«,..*; - Briansk? . ,,...,,,,v. ...... ,,,..? 264 .. ... ,,
1486 .. Soznowlce.....r,,,', 1487 ..1480 ..
41S0.... Sues,...,,,,..-,, .....„„.. 4175 ..4170 ..
1291 ., Rio Tint»,..;....,.-,...,..,,,..,. 1295 .. 1293 ..
90 5/8 ConsdlMé» àX.ondreji,..i.. i....... 90 l'll6[90 1116

APRÈS BOURSE

JSf •/,' : 98 01 I Pe Beers, 491 50 I Golddelds 171 50:
Tharsis.,'.. .... .. | Cl(artered 54 75 | EastRand 201 50

CHANGES SUR PARIS
Londres t., „, ,25 11 ./, 1 ...BraxeDe»;,v.,i • 100 27 1/2
Madrid P. ...,; 39 .. ... RoraeL....,., 100 17./.
Barcelonne P„, 38 95 ... Sf-Péter; R , , . . 87 35 ;:.
LIsBoneR,,,,. 674 ..... New-York D.., 515 .. 1/8
!VienaeL'Fl,,,„« 95 50 ...: Amsterd. Fl... é ; 48 05 ./.
BerlïnRm.,.?, 8140... Constant. U ... /.
Hongkong;..,, èj 2 23... Singapore...... 2 33...
Shanghaï,,,, vi« 3 11 ... Bombay I , „
Japon. ..,..„-. 2 53... Calcutta....,!; s;?'?* -S*

Paris, 8 juin.
D« Béera ordin,, *92 ..
French Rand..., 76 ..
Robi tison Oûid
Robinson Rand
Ohartered......... 54 75
Consol. Qoldaelds 171 .
Langlaae:. Estât. . . .
Randfonti Estât. 84 ..
Sheba .....ï„... 7 25
Simmer. ....,,.,. 43 75

Ferreira. .,.,,,,, 534 ..
EastRand 20150
Kleinfontein . . , , . 55 . .
G eldenh. Estale. . • • •
Xranswaal ,, 112
Mozambique,,,,, 37 50
Durban
Lanoaster 54 75
Rand Mines...,,, 268 50
Huanchaoa 88 ..

BULLETIN FlNÀftfCiEft
LYON

Lyon, S.juin.

On continue à prédire la hausse de tous
côtés, ce matin, cependant, on était plu-
tôt indécis, car. après un début très ferme
la clôture était lourde.

On a coté :
^ 010. —98.10, 125, 93. .1

Extérieure. — Sfo.05, 675, .75,; 85, 85.65, ,
' derhier.; . ' '

Turc Unifié. — 84.55, 525, 84. 60 der-
nier;  --'' i
i Banque Ottomane: — 586.50^ seul

« .cours. ' • - -
Crédit-Lyonnais. -~:M06, 1105?
Nord Espagne. ^ 157 M.

, Saragosse. — 275. ? «
, Rio-Tinlo. —1297, 1294. « \ ---'-'
Haussé du cuivre à Londres, ,à ( Uw. st..

'66, 7, 6, à New-York, à 12. &'7, t inchangé, :
Alhalgàhiàted 49.75, AnaCôttdà: 73, GalUr'
met 444 dollars. ! -'' '

]- A Barcelone, le change valait 38,90, 'ma
Comptant — Actions:— Bons 1 Pàuama

410, Jonagè 425, Gaz Reims 730, Rennes
820, Gail 19, Caucase 263, Electro 890, Ro-
chet 1530, Gommunay 281, RoChe-Molière
1647, Bateaux 250, Algérie 120, Clermont
'332, Croix Paquet 625, Dijon 188, Bron 75,
Voie étroite 402, Cermain 300, ; Rinck 407,
Parts Givôt 117, Stéarinerie 85.

Obligations. — Dombes 434, s Chemins
Russes 1903, 457, Groîx-Rousses 3TO.50,
Fourvière 210, Marine 495, Loire 1240 Im-
périale 487, Foncière 422, Borel 445, Goro-
nada 87, Ouest 40.

En banque. — Mines lourdes. — De
Beers 494, EastRand 202, Goldflelds 172,
Rand Mines 268, Transvaal 114.

Actions: — Urikany 112,50, Lots Turcs
122,50, Pottendorff 512, Kostroma 130, Aix-
6, Fure 475, Electrodes 402, Brevets 220,
Edcn,126, Indo-Chine 420, Alimentation
85, Anasaha unités 91.

Obligations. — Pottendorff 472, Vienne
425, Bouble 5 0[0 512,50, Menton 472, Ma-
gasins Universels 4 0{0 6i, Bons Exp. 1889-
6^75.' .?« . - fiO'ii

.,; -.THEBLA..;;:;

Paris, 8« juin.

. Bon début ; puis, le marché devient irrë-
gutier et plus faible dans certains cas;
mais lès variations de cours ne sont ce-
pendant pas importantes et la tendance
semble plutôt pencher verà la stagnation

;.gue vers la réaction,: :
.La. Rente. est plutôt mal. impressionnée

par rraiinoricë, officielle de'% présenlalion
' av«c ttuefètùè^ chances'de succès1 de Ija lôl°
««fiscale Rouvier?

 ,j

Fermeté des fonds russes ; les: bons du

trésor valent 500, et sont cotés depuis au-
jourd'hui à Bruxelles.

Le marché dès mines est hésitant.
? ;lEn clôture ditffst généralement soutenu
avec fort peu d'affaires.

!NFOBIâTIdNS_FINAN€IÈBES
Chemins Andaknts

Recettes du 21 mai au 27
mai 1904. .... 892.693 »

Recettes du 21 mai au 27
mail903. . .... 346.577 ^

Augmentation en 1904 . 46.116 »

Recettes à car tir du 1M

.janvier 1904 . . .- .- 8.390.761 
Recettes à partir du 1" ,

janvier 1903 .... 8 .4^214 »

Diminution en 1904,.... 105.453 »

Sud de l'Espagne

Recettes i du 21 mal au 27 ; ' >
,..,-tuaji :190jfc. -'i-,. . ... ... .: -.; - 97.113 27?
Recettes, du 2Lmai au«27

; mali903. ', ;? , '. ? , ? ^ 83;8l6/ffl:

. Augmentation en, 1904_ .', ^13 297 07

Recettes à partir du \ e*
janvier 1904" . .? . ;. i.651.168 17

Recetles à partir du 1er  i ,n. •
«janvierl903;«:j' ;;w^ -.-

 ;
? « 1.713.948 75

Dimihutîôn.èn'1904.' !. ?';'- 62780 -58

Anhe-ncës' âe dividendes '., j ,;??

Le conseil d'administration ,de la Corn-
pà !f/riie dé Voitures t' Urbaine proposera
à lavpnochaine assemblée un dividende de
6 fr. bruts par action. .;, i ,„,.,,

Il sera proposé à la prochaine assembMi
de la Compagnie française de Mat^riA
de Chemins defer^xm dividende brut ÏS
30 francs par action, égal au précédent.

Société commerciale industrielle &
agricole: âii Haut-Oyttoué

Les actionnaires de là Société Comme*,
ciale, Industrielle et Agricole du Hauu
Ogooué, reunis le 27 mai dernier en aa>
semblée générale ordinaire, ont approt».
vé les comptes de l'exercice écoulé, s«
soldajit par un bénéfice net de 175 265 fr
et fixé le dividende à 27 fr. 50 brute p»
action libérée, 15 francs net par action
non libérée et 3 fr. 33 bruts par part bé.
néficiaire.

Eisa. IE^£S,.3^£i,:o„t;..^

Le charmant volume de notre collabo*
rateur Léon Borde obtient un vrai sucoôï
auprès des amateurs d'œuvres Jolies el
simples. ...... ...,  . j.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît suW
tout par sa philosophie souriante, mêla».
colique parfois, amère jamais.

Nos lecteurs peuvent se procurer En
Pdssdnt..'. dans nos bureaux, an prix dt
deux francs. On peut également se le pro*
curer, par corfespondaçca.

Jx Gérant : GLADDIUS LAMDRB. '
«il "'  '«M • M'J'rn i.,, , -, ;: „-,'i j

Tirage sur machines rotative» t*IârlnonI :
40 .000 exemplaires à l'heure.

Intp, WAI,TENEU EX, G"*J. rtie Stella, — Lyo^
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JuA fuUVb UU uAlpoIbn.
PAR

Xavier de MGNTÉPIN

, '— Mademoiselle deCcmay lui avait
«!tout dit. — Il venait" à m°i chargé par elle
'Id'une lettre de rupture dont sa visite 'i
était l'insolent.- commentaire... — ,Mais
-laissez-moi vous mettre,au. fait, de ce qui
s'est passé?. — Vous jugerez ensuile la
situation avec un calme que je ne puis \
fevoir, e tpeut-ôtre vous sera-t-il possible
û'apporter la lumière dans les ténèbres
gui m'environnent.

i Lionel^ . .à. .son tour, raconla, et nous
nous garderons de reproduire ce long
récit qui n'apprendrait rien de nouveau
à nos lecteurs.

!i — Eh bien t — fit-il en terminant, —
içue concluez-vous de tout cela ?

i Le notaire réponditcapr-ès'avoir réfléchi ;
pendant une minute :

— Ou je me trompe fort, ou ce ma-
riage qui devait finir; par un crime à dé-
buté par une infamie...

 " — Voua croyez, a'est-ca nas. aue ma-

demoiselle de Cernay est tombée dans un
piège habilement, tendu ? — demanda vi-
vement Lionel.

— A mon point de vue cela ne fait |i<î8
«l'ombre d'un doute ! ! — Le caissier avait
découvert qu'un jour ou l'aulre un gros
héritage pourrait échoir à la jeune fille;
en conséquence, il voulait épouser, non

-par tendresse pour l'orpheline, mais par
amïm-r pour l'héritage...— Vôtre interven-
tion inattendue dérangeait tout... — Vous,
étiez un rival bien dangereux... — La
lutte« contre 1 vous, en la supposant loyale, .
devait aboutir fatalement à. la défaite...
T~ Le caissier, pour égaliser les chances,
a fait appel à quelque ruse abominable
que je ne devine 'pas . encore, ...mais . ^uo ,
nous, découvrirons.,. — Celte lettre inat-
tendue, cette lettre, que rien ne motivait
et que «rien n'explique, m'est au -plus-
haut point suspecte... — Depuis- le jour
où Vogel est venu, chez vous, et où vous
Kavez provoqué, vous ôtes-vous trouvé en
face de mademoiselle de Cernay ?

: -^Jamais...
— Donc, aucune explication .avec elle!...

— Gonnaissiez-vous son écriture ?
:,:—- Non, je ne. la connaissais pas...

— A: merveille, et;d'ailleurs, si vous l'a-
viez connue, cela ne prouverait absolu-
ment rien. — N'oubliez pas que- 'e c 
sier était un faussaire émétite, ou le

- complice 'd'un.faussaire, ce qui revient «au
même.

. :— Quelle conclusion? tirez-vous de ce-
la? — fit le comté.

— Tout simplement celle-ci : — Made-
moiselle de Cernay ne vous a point écrit- J

' •: , - «, '.)' '.;:.« !

— Ah 1 vous avez raison, je le sens, -—
s'écria Lionel, — et vous dissipez mon
aveuglement t — J'étais insensé I -
J'accusais Valentine de mensonge et de
trahison, tandis qu'elle seule) au .contraire
était ,,en. droit de me. juger, oublieux et
menteur !... — C'est «ma, faute-! c'est nia .
très grande faute ! Je devais refuser; de
croire au témoignage xde mes sens !,.. ,
— Oh ! lettre maudite t I

— L'avez-vous conservée^ .cette lettre«?.
— demanda le notaire,

— Oui, certes ! Dans ma folie, je la por-
tais sur moi cotame une relique,; doulou-
reuse, et je la relisais sans cessé, pour
aviver encore ma cuisante blessure...

—- Donnez^la moi, je vous prie, mon-
sieur le comte... .

— Que voulez-vous en faire ?
— Je veux la montrer h celle dont elle

porte là signature, et m'.assurer. si mon
doute est fondé...

—. Vous montrerez cette lettre à Valen-
tine ?... — balbutia LioneL — Vous lui
parlerez donc de moi ?...

— Pourquoi non ?... — Vous Mes tou-
jours épris, n'est-ce pné ?....', .

— Toujours, et pour toujours- L.
— Et aujourd'hui, comme H y a un ah,

TOUS songez au mariage ?...
— Epouser "Valentine est l'unique cho-

SÎ de ce monde- que je souhaité aVôc ar-
deur...

— Eh bien je plaiderai votre cause l..|
r— A l'époque où nous vivons, une ?veuVe
de dix-sept ans, jolie comme les amours,
bonne comme les anges, et joignant à
^ola-Ai'ûis millions, est un parti eérieux

à tous les «points de vue î — Le chiffre
de la dot rend la mésalliance acceptable,

« même pour un comte de Rochegude...
 . Wonel fronça le sourcil; une expression
d'orgueil blessé se peignit^ sur son visage.

. «—..Que» m'importent ces millions ? —
.-s'écria4-il«, — Je suis riebe, vous le savez

bien... Je suis trop riche...
« -r Oa ne l'est jamais trop ! « mur-

mura philosophiquement Ma Ghatelet.
«•.->-* En' me voyant donner mon nom à

Valentine, — poursuivit. M. de Roche-
gude, r-p oseifa-.t-on croire que je songe à
l'argent et que j'épouse pour là dot ?

• ' —i On osera le croire, et môme on osera
le dire, gardez-vous d'en douter ! ! — ré-
pliqua le notaire.

— Ce sera une calomni e odieuse l
.-*- Vous «m'en Voyez tout à, fait con-

vaincu, mais, que vous, font de vaines
'.nwrteurs qui n'âwiveront pas jusqu'à
vous ?... r— Ceux qui vous taxeront "bien
haut de pensées cupides? souhaiteraient
fort être â votre place... — S'ils semblent
vous blâmer, ce sera, par envie. — Lais-
sez dire, soyez .heureux, et s'il vous plaît,
monsieur le- comte, remettez-moi la lettre
en question... 

— La voici... — répondit Lionel en ou-
vrant son portefeuille et en en tirant l'épt-
tre, spocriphe, produit de la collaboration
de maître Roeh, de Fume!, d'Herrnann et
de Charles Laurent.

Il la tendit au notaire, et continua d'un
ton Insinuant ;

.« — Mais, cher monsieur, nuisque. vous
voulez bien parler pour moi et plaider ma
cause, pourquoi ne consentez-voua pas à .

me conduire rue de Babylone, ce qui sim-
plifierait toutes choses 1...

—; Ce qui les simplifierait même un peu
trop... — répondit le notaire en souriant-
— La gravité de mes fonctions officielles

• me. permet bien de servir d'intermédiaire
fiiune loyale explication, avant pour but
le mariage, - et pouvant donner lieu à un
contrat de toute beauté; mais elle min-
terdit, d'opérer.; le rapprochement d'une
.j-sune femme veuve: depuis moins de huit
jours, placée en outre sous ma tutelle

.'Officieuse, et d'un bouillant amoureux
comme vous 1 — Oh ! je sais à mer-
veille que rien ne serait à Craindre, pas
plus d'un côté que l'autre, mais les con-
venances avant tout, et, eomme. disait
Brid'oison : — « ta Fo-or-»?tc... la fo-or. '
me .'... »

M° Chatelet avait absolument -raison.
Lionel le comprit et n'insista point.

II. venait d'ailleurs de faire un pas im-
mense en avant. ,

Un trait d'union sur leorael il pouvait
absolument compter existait désormais
entre lui et Valentine : — il allait connaî-
tre en'firt les causes mystérieuses de cette
rupture qui depuis si longtemps restait
pour lui une énigme insoluble.

— Cher monsieur, — demartda-t-il, —
quand irez-vous ià-bas Ç.V
_ Vous êtes très pressé ? — fit le no-

taire avec un nouveau sourire.
— Je suis sur des charbons ardents.

 Que Dieu me garde de vous y lals-
ser I — je comptais visiter demain l'ado-
i-ahle madame Vogel...

... -

— Demain, c'est bien loin... — inter«.«
rompit M. de Hoçhcgude.

— "Aussi, ~ continua M Chatelet, — K|
vorrai~je dès aujourd'hui. , î

— Tout - de suite, n'est-ce nos ?...
— Pourquoi non ?... — Le temps 'dé-

faire atteler...
— Tnufile ! Ne dérangez pas vos ch*e

vaux... — J'ai ma voiture à la porte,.. -*v
Je vais vous conduire rue du Bac, à l'aa^
gîe de la rue de Babylone...

— Et vous m'attendrez là ?
— Naturellement... ^
— Ce qui fait, —"reprit le notaire avef

un troisième sourire^ — que vous- sauref.
plus vite à quoi vous. en tenir sur 1« r**"
sùltat de ma mission diplomatique... -4
C'esi très bien calculé-!... Monsieur »
comte, j-e suis à. vos ordres. . • ' '

Ue* -'lîem-i-hei're plu? ter^., le coupé 0»;
• Lionel faisait halte' à: l'endroit désigné^

M» Chatelet quittait le jeune homme m
, l'invitant à la patience, s'engageait d^t
la rue de Babylone, et sbnhait à la po«*

. cochère.
Cotte porte fut ouverte aussitôt
Le notaire en franchit le seuil.

(A suivre!)

Jk.-vl.m ï±aà.3ES<ë>:Brtsfc».t>

R ne sera tenu, aucun compte <Mgf
changements d'adresse, sans l'envm «*
la bande accompagnée de 50 ceitiiïïiéM
pottrfirai*./


